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Télégramme au ministre Barrette

Déclaration de l'agent d’affaires,

M. Raymond Gagnon

Le Syndicat National Catholique du Textile de Loui-
seville, qui représente les ouvriers travaillant à notre usi-
ne locale du textile, a accepté l'offre de salaire faite par
la compagnie, soit 8 cents, rétroactif au premier avril
1951, et de 27 cents, pour la période avril 52-53; il
reste toutefois, que les ouvriers ont rejeté les deux clau-
ses (séniorité et heures de travail). L'agent d'affaires du
Syndicat a adressé un télégramme à cet effet ou Ministre
du Travail, I'Hon. Antonio Barrette, télégramme que nous
reproduisons plus bas:

“Hon. A. Barrette,
Ministre du Travail,
QUEBEC.

Syndicat du Textile de Louiseville accepte offre de
ia Compagnie, quant au salaire. stop. Accepte également
même convention que dernière avec amendements con-
sentis entre les parties lors des négociations et arbitra-
ge. stop. Désire ajouter clause pour réouverture des né-
gociations sur salaires si augmentation de 5 points à
l'index actuel du coût de la vie. stop. Vous serons recon-
noissants si vous pouviez aviser la Cie qu'après le ler
mars, faute d'acceptation, considérerons négociations
rompues définitivement et prendrons moyens appropriés
aux circonstances.

Raymond Gagnon, agent d'affaires,
Syndicat Catholique National du Textile,

Louiseville”.

En méme temps que la copie de ce télégramme, M.
Gagnon nous faisait tenir une déclaration, dans laquelle

! rappelle les concessions faites par les ouvriers, depuis
le début des négociations. Voici d'ailleurs le texte de cet-
to déclaration:

“Si la Compagnie refuse ce compromis, elle sera la
seule responsable de ce qui pourra survenir, cor nous
avons fait toutes les concessions qu'il nous a été humai-
nement possible de faire. En effet, de 24 cents de l'heure
d'augmentation, que nous avions justifié à l'arbitrage,
ce en se basant sur l'indice du coût de la vie, nous som-
mes prêts à régler à 87 cents de l'heure, afin d'éviter
ce qui serait un désastre pour la population de Louise-
ville: une GREVE. J'espère que l’Associated Textiles
comprendra qu'elle a aussi ses responsabilités et qu'elle
acceptera notre compromis que je trouve plus qu'avan-
tageux pour elle, dans les circonstances.

Raymond Gagnon”.

Au moment où nous rédigeons ces lignes, aucun
nouveau développement n'a été enregistré dans ce con-
flit. Et l'échéance fixée par le syndicat est samedi pro-
chain, le ler mars. Entre temps, tout est calme à l'As-
sociated Textiles, et le travail continue comme d'habi-

tude.

ELECTIONS A LA S.S.J.B.

 

Raphaël Lafrenière

membres de laLes

réunis. mardi dernier, pour leur
assemblée annuelle, de même que

reau de direction pour la prochai-
ne année.

Société
Saint-Jean-Baptiste locale se sont

pour procéder au choix d’un bu-:

LOUISEVILLE. JEUDI LE 28 FÉVRIER 1952.

Voleurs arrêtés

à Louiseville
Les agents Juneau et Contré. de

Louiseville, ont aidé à la capture
de cinq individus, soupçonnés d’un
vol de $2,600, survenu aux Trois.
Rivières, mercredi dernier.
Un passant, qui avait soupçon-

né les individus. qu’il avait vus
partir du Valet Service avec pres-
que tous les vêtements en répara-
tions à cet endroit, donna l’alerte
à la police trifluvienne; celle-ci
communiqua aussitôt la descrip-
tion de la voiture aux agents Con-
tré et Juneau, qui se dirigèrent
vers l’entrée est de la ville pour
voir Ja voiture filer a vive allure.
Lechauffeur passa outre au signal
des agents, qui ouvrirent le feu]
en direction de l’automobile; trois!
des cinq occupants eurent le temps
de prendre le large, mais furent|
vite rattrappés en face du Château
Louise par trois détectives triflu-
viens venus prendre possession du
butin volé.

Le chef J.-A. Roy, de la police L'assemblée était sous la prési-
dence de M. Raphael Lafrenière,
président de la S. S. J. B.: Mgr
Donat Baril. P.D.. curé nous ho-
norait de sa présence.
M. Raphaël Lafrenière a été

maintenu dans ses fonctions de
président de notre société nationa-
le. Les autres membres du bureau
de direction sont: MM. Alphonse

(suite à la page 16)
 

Communiqué spécial aux

Filles d’Isabell

 

185, chez Mlles Morin.
Fraternellement vôtre, H.-M. DESCHENES.

rteetotesteutaetefautotosgpetragragatrtrafestrerstraesterrstratoet2oépetretratacratactoctoutrriratreraterlutterrire2eeeeeares

L'assemblée spéciale pour le
ballotage des candidates à l’initia-
tion de dimanche, le 9 mars, aura
lieu en la salle paroisisale, lundi
le 3 mars, à 8 heures du soir. Au-
cun nom ne sera accepté après di-
manche soir. le 2. Si donc, vous
avez une candidate à présenter, té-
léphonez tout de suite au numéro:

des Trois-Rivières, a souligné de
façon spéciale la belle coopération
| donnée par nos deux offciers de
“circulation, les agents Juneau et
Contré, que nous félicitons pour ce
beau coup de filet.

Retraites paroissiales
Nosretraites paroisisales, qui se-

ront préchées cette année par les
RR. PP. Franciscains, débuteront |
dimanche le 23 mars, pour se
clôturer le dimanche des Rameaux
le 6 avril. Comme à l'habitude, la;
première semaine sera réservée
aux dames. et la seconde. aux
hommes.

DANGER
Depuis que le soleil se fait plus

clément, la neige qui encombrait
les toitures fond quelque peu, puis
gêle en glaçons aussitôt que le
mercure baisse. Ces glaçons,
quandils se trouvent au-dessus des
trottoirs, présentent un danger
réel pour les piétons. C’est donc
faire acte de civisme que veiller à
la sécurité des passants qui circu-
lent sous ces véritables épées de   Damoclès!

Sets

 

MEMBRE D

| LE oINDIGAT ACCEPTE L'OFFRE DE SALAIRE DE L'A.T.C.
PROMOTION

Mlle Lilian Proulx, de la Com-
‘pagnie de Téléphone Belle du Ca-
nada, qui a été promue, récem-
ment, téléphoniste en chef à Loui-
seville, en remplacement de Mlle
Olivette Verrette, qui a été nom-
mée assistante-téléphoniste en chef
au service urbain, aux Trois-Ri-
vières.

DÉCÈS
Mardi matin. en l’église de

Louiseville, ont eu lieu les funé-
tailles du jeune Claude Lefebvre,
décédé le 24 février, à l’âge de 17
ans. Le défunt était le fils de feu
Charles Lefebvre et de Mme Le-
febvre (née Lacombe).

Claude Lefebvre laisse dans le
deuil, outre sa mère, plusieurs frè-
res et soeurs, auxquels nous of-
frons nos sincères condoléances.

M. LUCIEN DOYON MEURT

ACCIDENTELLEMENT
M. Lucien Doyon, âgé de 28

ans, fils de M. et Mme Arthur
Doyon Sr, a trouvé une mort tra-
gique, dimanche dernier. Un grou-
pe de jeunes s’étaient rendus au
chalet de M. Alphonse Désauliners,
en bordure de la Petite Rivière,
près du Lac St-Pierre, M. Doyon
rejoignit le groupe, vers 3 heures
de l’après-midi; à peine une heure
plus tard, alors qu’il sortit sur la
galerie, Lucien Doyon perdit l’é-
quilibre, fit une chute de quelque
6 pieds, pour se fracturer le crâne

(suite à la page 16)

 

Les ‘Bureaux - Chefs” de nos banques locales pourraient mieux aider Louiseville à

obtenir des industries diversifiées, pour assurer une stabilité économique

plus rassurante à leurs nombreux clients de la région...



L'ÉCHO DE LOUISEVILLE JEUDI. LE 28 FÉVRIER 1959
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Aurons-nous une autre grève ?
Un espoir, hardi peut-être, nous dit que non! Chose cer-

taine: la grande majorité de la population désire qu'on lui
épargne cette impasse. Car, c'en sera une. Et de conséquence,
pour toute la communauté louisevillienne.

Même si les rumeurs ne sont pas rossurantes, il est en-
core permis de conserver l'espoir d'un compromis satisfaisant.
En serions-nous vraiment rendus à désespérer de toute entente
raisonnable, toujours possible? Nous ne le croyons pas, à
l'heure même où nous écrivons ce court papier.

Pour l'instant, la situation n'en est pas moins déplora-
ble. Si elle peut se redresser, sans suspension ou arrêt de tra-
vail, probablement grâce à de suprêmes et compétentes inter-
ventions, ce serait sûrement à l'honneur de tous!

Quoiqu'il en soit, cette grave décision ‘’de faire la grè-
ve” dont on a eu tout le temps de peser le pour et le contre,
ne regarde que les ouvriers. Nous n'avons pas à nous mêler de
leurs affaires. Ça les concerne exclusivement.

En toute impartialité, personne ne peut les blâmer de
penser à eux, en premier lieu, et de s'occuper, eux-mêmes, du
règlement de leurs problèmes. Personne, encore moins, ne
peut suspecter leur bonne foi, quand ils exigent, en bloc, le
maintient intégro! de leurs droits syndicaux. Tout cela, en
somme, est parfaitement compréhensible.

Ces heures de véritable angoisse dans les foyers ouvriers
— en nombre majoritaire dans Louiseville — devraient aler-
ter promptement nos hommes publics. Nous savons, pour les
avoir souvent vus à l'oeuvre, qu'ils n'ont pas l'habitude de
bouder leurs lourdes responsabilités, ni de s’y soustraire. Eux
seuls peuvent donc désormais poser le geste efficace et déci-
sif pouvant encore éviter à Louiseville une grève qui peut du-
rer longtemps . . .

A ces hommes publics, aux distingués directeurs de I'A.
T.C., également, le tout Louiseville saura bien témoigner, à
l'occasion, de sa plus sereine, de sa plus vive reconnaissance!

Paul-N. VANASSE B.A., Avocat

(Mercredi, 27 février 1952) —
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CREDO
des Chambres de Commerce des Jeunes
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de la province de Québec

NOUS CROYONS:

Que la personne humaine est la plus précieuse des
richesses;

Que chez l'homrne les valeurs spirituelles priment
toutes les autres;

Qu'après Dieu servir l'humanité constitue l'oeuvre
la plus noble d'une vie;

Que nos institutions n'ont de raison d'être que si
elles concourent à ennoblir la personne humaine;

Que la communauté des hommes a préséance sur
la souveraineté des nations.

Que le rôle de l'Etat est plus de légiférer que de di-
riger;

Que la justice économique peut être le plus sûre-
ment atteinte par des hommes libres ou moyen de lo li-
bre entreprise;

Que la justice sociale sera assurée par des associa-
tions professionnelles (patronales, ouvrières et autres) li-
brement constituées et travaillant de concert.    MABDADAMAMAMAGAAAAMOMAAAAAMAAAAAAAA
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pargne. C'est une habitude qu'il a
prise dès qu'il a commencé à tra-
vailler. I n'est pas pour la perdre
maintenant. C’est peut-être là une
raison pourquoi il est aujourd’hui { soir dernier, chez les Chevaliers de

CHEZ LES C. DE C.: —

Une nombreuse assistance pre-
nait part au diner offert, samedi

Colomb, pour marquer le 15e anni- passablement riche.

Celui qui l'a suivi au guichet,
Lest un petit ouvrier pauvrement
vêtu. De ma place. je le vois glis-

. ,
ser sur la tablette un billet d'un
dollar avec un bordereau de dépôt.
Lui aussi dépose dans son compte

| d’épargne.

Je me suis toujours laisser dire
que les Canadiens étaient un peu-
ple économe. Toutefois. les temps
ont bien changé depuis Père du bas
de laine et du pot à sucre caché au
fond de l'armoire. mais c'est tou-
jours avec des cents qu'on fait les
dollars.

Je ne crois pus qu'il y ait de
pays au monde où à soit si facile

versaire de fondation du Conseil
de Louiseville. et pour honorer M.
Raymond J. Arès, Grand Cheva-
lier fondateur du Conseil.

DEPLACEMENTS : —

MM. François et Adélard Gagnon
de Saint-Justin, rendaient visite à
leur soeur. Mme Omer Rinfret, ré-
cemment.

x * Xx

M. et Mme Jos. Cloutier ont
passé la fin de semaine à Montréal.

x Xx x

Mile Suzanne Trudel, gm.g. de
Montréal, chez son père, le Dr Ro-
bert Trudel, au cours de la fin de
semaine.

x * * de placer ses économies, I y a les

sociétés d'épargnes et de place-
ments. ete. On peut même s'ouvrir
un compte d'épargne par la pos-
te...

© My à quelques temps ecpendant,

je lisais que le montant total des

épargnes des Canadiens a considé-
rablement haissé depuis une dizai-
ne d'années. Ceux-ci ont pris la
mauvaise habitude de dépenser an-

nuellement plus qu'ils ne gagnent
cn tirant sur les épargcnes qu'ils fi-
(rent dans le passé. Si le niveau de
la vie s'est élevé considérablement.

da sécurité financière du canadien
(moyen s'en est ressentie.

 
L'épargne est en effet une chose

‘tion de l'industrie des

rexpansion. Elle donne a l'individu
Lune idée plus exacte de la valeur de|
l'argent et lui permet de s'assurer
pour ses vieux jours un peu de
confort ouaisance ou bien enco-
|re lui permet de traverser sans tro
ide soucis les périodes difficiles de
{maladies ou de chômage.
I

Il est à prévoir que si l'on perd

y entièrement l'habitude d’économi-
“ser. il viendra un jour où il nous
‘faudra rompter sur le gouverne-
ment pour nous forcer à économi-

ser en nous faxant pour ensuite
nous remettre nos économies sous
formes de subventions de bien-être.
Ce sera là de biens mauvais place-

| ments. car le gouvernement ne

paye pas d'intérêt surles taxes qu’il
(prélève.

Je crois bien qu'il nous faudra
i réapprendre que c’est avec les cents
que l’on fait les dollars!

A. SAUMIER

| { Québec-Presse) -  

banques. les caisses populaires. les

importante. Elle met à la disposi-! mage. Nous vous en communique-
rapitaux|

“considérables qui permettent son.

 
M. et Mme André Piché, des T.-

x  * *

M. Florent Lamy, de Saint-Seve-
re. était de passage à Louisevi!le
par affaires.

x + +
M. le notaire J. A. Boivin. de

Berthierville, était a Louisevi'le
vendredi.

+ x x

M. et Mme Laurent Giguere sc
sont rendus aux Trois-Rivières, di-
manche dernier.

* + +

M. et Mme Léopold Charette
sont rendus à New-York, récem-
ment.

x x +
Mlle Flore Plante, de Montreal.

de passage pour une semaine chez s.
mère, Mme Alexis Plante.

x x *
Souhaits de bonne fête à Andre

Thisdel qui célèbrera le 29, son
Se anniversaire de naissance, de la
part de ses parrain et marraine, M.
et Mme Arthur Lemay.

 

AVEZ-VOUS UNE QUESTION A POSER

CONCERNANT L’ASSURANCE-

CHOMAGE OU LE PLACEMENT?
Nous publions sous la présente

rubrique des questions concernant
l'assurance-chômage et le place-
ment ainsi que les réponses don-
nées par Ian Commission d’assuran-

ce-chômage.

Si un point en particulier tou-
chant l’assurance-chômage vous

! semble obscur, n'hésitez pas A a-

i dresser votre question au bureau
de Ja Commission d'assurance-chô-

1

rons la réponse sous la présente

rubrique.

Voici quelques questions et ré-

ponses susceptibles de vous inté-
resser :

Question. — Serai-je privé de
recevoir des prestations si je refu-
se un emlpoi qu’on m’offre?

Réponse. -- Vous devez être
capable de travailler et disponible
pour un emploi approprié. Une
personne qui refuse un emploi ju-|
gé aproprié peut être privée du
bénéfice des prestations pour une

 
 

RENÉ SAVOIE
ASSURANCES

Vie — Vol — Feu — Auto

Responsabilité patronale

et publique.

Tél: 50-J

ST-BARTHELEMY, P. Q.   

période maximum de six semaines.
Après une longue période de cho
mage, l'emploi jugé approprié peut
fort bien n’être pas identique à cr-
lui que le candidat occupait avant
qu’il ne tombe en chômage.

Question. — Je demeure à 20)
milles du bureau local; il n'y a
pas de service d’autobus et je dois
“voyager sur le pouce” quand je
ne travaille pas. Pourriez-vous
m’envoyer mon chèque par la
poste ?

Réponse. — C’est là un problé-
me qui relève du gérant du burcau
local. Etant donné que la distance
seule ne constitue pas un facteur
exclusif. le bureau local doit etre
consulté pour s’aswirer si vous
pouvez bénéficier des privilèges
relatifs aux réclamations postales.

 

En 1950, la population des F-
tats-Unis a placé au Canada envi-
ron 1 milliard de dollars.

SPECIAL
DE LA SEMAINE CHEZ

Mme H. BELISLE
73 St-Jacques, Louiseville

Pantoufles pour dames
PRIX SPECIAL:

1.35 LA PAIRE
Un spécial offert chaque

semaine.
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JEUDI, LE 28 FÉVRIER 1952.
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3 ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ:
JUOUSUIUTVUNIIUNOUMUINTAUNONÀ

À SAINT-GABRIEL : —

Samedi soir, le 23 février, un

groupe de 25 citoyens de la locali-

té prenaient part à la grande ma-

nifectation de Saint-Gabriel de

Brandon en l'honneur de Me Ar-

mand Sylvestre, ancien député du

vomté de Bethier.

Dès 5 h. 30 p.m., un train spé-

vial du C.P.R. quittait Berthier-

ville pour se rendre à St-Gabriel.

vu l'exiguité de la salle de l'hô-

(rl Windsor, on n'a pu admettre

que 300 personnes au banquet pré-

sidé par le Docteur A. Laurendeau.

(‘ependant, des hauts-parleurs ont
permis aux autres nombreux ex-
vursionnistes d'entendre les dis-

cours.
\ part Me Armand Sylvestre,

dont l’éloquence est bien connue,

M. J. A. Mongrain, maire des

‘Trois-Rivières.

A l'unanimité, l’assemblée a

ratifié le choix de Me Armand Syl-
vestre comme candidat libéral du
vomté de Berthier pour les pro-

rhaines élections provinciales et a

ionguement acclamé le nom de
Me Georges-E. Lapalme, chef du

parti libéral provincial.

Une belle délégation de Trois-

Rivières accompagnait le maire

Mongrain, et le maire Boisvert, ré-

“«emment élu à Joliette, était éga-

lement présent avec plusieurs de

ses amis. Remarquons que la plu-

part des maires du comtés de Ber-
thier avait tenu à rendre hom-

mage aux quinze années de bons
et loyaux services à la cause libé-
rale de Me Armand Sylvestre.

Nous félicitons les organisateurs

J+ leurs beaux succes!

\t COUVENT : —

De nouveau, au COUVENT, un

vrofesseur expérimenté offre une

série de cours post-scolaires. Cet-

tr fois, l'orientation sera diffé-

rente : Couture pratique, fantal-

sies pour décoration de maison.

tricots de tous genres, tel sera le

programme proposé aux dames et

aux jeunes filles désireuses de se
rendre habiles dans la confection

vêtements comme dans l’or-

nementation du “Home, Sweet

Home”.

La série de dix cours s'ouvrira

: lundi 3 mars à 7 h. 30 pour se

poursuivre tous les lundis et mer-

crédis du Carême. Les honoraires

nt de £4 pour la série ou de

des  
JEUUEIIIVUUVIUTVITURUIUIRUUOUIUAOUIVIII

$0.60 par cours.

Aux avantages de se découvrir

une habileté manuelle qu'on igno-

rait peut-être, s'ajouter celui d’é-
tudier des piocédés nouveaux sou-
vent plus faciles et plus rapides.
Le travail en commun stimule le

courage et l'enthousiasme comme

il provoque souvent l'hilarité. Ve-

nez nombreuses vous reposer tout

en préparant des vêtements aux

enfants ou des surprises qui ra-

jeuniront vos parures au foyer. Je

vous donne rendez-vous pour lundi.

Je me souviens de l'an passé.

DE CI, DE ÇA...

RETRAITES FERMÉES : Mer-
credi dernier, le 27 février, un bon

groupe de retraitants se rendaient

à la Maison Querbes de Joliette

pour participer à une récollection

de trois jours.

Les dames de la paroisse, qui

ont eu leur retraite du 18 au 21

février, sont revenues bien con-

tentes de leur séjour chez les Mis-

sionnaires de l'Immaculée-Con-

ception de Joliette.

Aux propagandistes des deux

retraites, les responsables adres-

sent un sincère merci pour leur

dévouement !
x *

NAISSANCE : A l’Assomption.

le 16 février. à M. et Mme Gérard

Brazeau (Lucille Massé) deux fils
baptisés le lendemain sous les

noms de Joseph, Majoric, Yvon :

parrain et marraine : M. Majoric

Massé et Mlle Madeleine Massé, de
Saint-Barthélemy, oncle et tante

de l’enfant : Joseph, Tancrède,

Yves, parrain et marraine : M. et

Mme Tancrède Brazeau. de l’As-

somption, oncle et tante.

* x æ

Le 20 février, Mlle Thérèse Mo-
rand recevait une dizaine de ses

amies. Pour mieux s’amuser, les

garçons étaient exclus '
x x Xk

HEURE D'ETE : La plupart des

villes ont décrété que l'heure d'é-
té commencera le dimanche, 27

avril, pour se terminer le diman-

che, 28 septembre. Ça parait

drôle de parler ‘‘d’été’’ avec les

bancs de neige que nous avons !

Mais, tout va si vite dans l’âge

atomique ! Dans une quinzaine,

nous verrons les premières corneil-

les !
* x +

MARIAGE : Le 23 février. à

Aux producteurs de lait!

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

| Trois-Riviéres, mariage de M. E-

mile Brûlé fils de M. Adélard Brû-
lé, à Mlle Jeannine Demanche.

x xk x !
M. et Mme Gaston Lebrun, de

Shawinigan-Sud en fin de semaine!
chez M. et Mme Jos Mercure.

x x x
À l'occasion des Jours Gras

(est-il encore nécessaire de les

appeler ainsi ?) plusieurs famil-

les en ont profité pour recevoir

parents et amis.

* kx
La grande question municipale|

du jour ! QUEL PARTI politique,

entroprendra L'ÉLARGISSEMENT|
des routes de St-Joachim et del

celle du Nord. On en parle beau-
coup et ca n'avance pas grand”:
chose !

|

Mlle Cécile Dumaine pour quel-

ques jours a St-Jovite, la semaine

dernière.

x x + |

x x x
45 ANS : Dans quelques mois,

il y aura 45 ans que M. Jos F.

Sylvestre a établi son commerce

d'épiceries parmi nous. Inutile

de dire que c’est le plus vieux

marchand de notre localité. en plus

d’être l'un des citoyens les plus

éminents de St-Barthélemy. Il a

de grands projets pour l’amélio-

ration de son commerce et nous

lui souhaitons bonne santé et plein

succès !
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Au Théâtre lyrique Molson

Lundi soir, le 3 mars, le “Thé-
âtre lyrique Molson” présentera a
la radio le célèbre opéra de Bizet:
“Carmen”. |

Les principaux rôles seront con-°
fiés à Aline Dansereau. Jean-Paul |
Filion. Robert Savoie et Micheline
Gosselin. Comme d'habitude. l’or-!
chestre sera sous la direction de
Jean Deslauriers. la narration sera
faite par Albert Duquesne. et Ro-
ger Baulu sera l’annonceur de l'ë-
mission.

eree0000000000004

 Le “Théâtre Ivrique Molson” est
commandité ar Molson’s et radio-
diffusé lundi soir. de 9h. à 10h!
sur les postes de Radio-Canada.

Bécarès, où Douddha a tout
d’abord prêché sa doctrine. est une
ville sainte pour les Indous. C’est
aussi la ville la plus ancienne de
l’Inde. La province de Québec compte
361 usines de textile primaire.
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  Pour un meilleur rendement

et un meilleur service,

procurez-vous

Consultez-nous

Conditions de

 

ALLONS de l’avant avec les produits laitiers

“CAILLETTE”

DALPÉ & FRÈRE INC.
ROSAIRE ST-CYR. CO-PROP. - GÉRANT

MASKINONGÉ, QUÉ.

SUUNITUNEUTVUMINUITVUUSVUUNNUAMUNAMUSUEVOS |

réfrigérateur à lait

“Sure-Cold”

notre fameux

 

avant d'acheter

paiement faciles
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BULLETIN PARLEMENTAIRE
UNE INDUSTRIE POUR LOUISEVILLE —

Des démarches entreprises personnellement por le
Député Caron relatives à une nouvelle industrie pour la
ville de Louiseville commencent à porter des fruits.

Oe

Un important industriel de Montréal venait rencon-
trer le député, le gérant municipal et commissaire indus-
triel, récemment, à ce sujet pour en discuter longuement
ment

Cette industrie considérable emploierait exclusive-
ment de la main d'oeuvre masculine. Afin de ne pas
rater ce projet vital, ces démarches s'opèrent dons la
plus rigoureuse discrétion, mais le député s'est déclaré
confiant dans la ralisation de ce projet qui lui tient à
coeur, vu le marasme actuel de sa ville.

—O—

ACTIVITE INDUSTRIELLE DANS LA PROVINCE —
‘Le Monde Ouvrier’, journal officiel de la Fédéra-

tion Provinciale du Travail, publiait, dans son dernier
numéro, un excellent article sur la prodigieuse expan-
sion industrielle de la province sous l'égide bienfaisante
du progressif gouvernement de l'Union Nationale. Cet
éditorial ouvrier de belle venue soulignait également la
nécessité vitale d'une coopération loyale entre le Capital
et le Travail pour le développement économique et le
progrès social du Québec.

-_0-

L'EDUCATION: —
L'Etat provincial a accompli, sous l'Union Nationa-

le, une oeuvre éducatrice de premier plan et d'urgente
nécessité. Les historiens de l'avenir signaleront certaine-
ment comme cause principale de l'infériorité économique
des Canadiens français durant une longue époque de leur
histoire la carence d'enseignement spécialisé et techni-
que. Ce sera la gloire de l'Etat provincial sous l’Union
Nationale d’avoir remédié à cette lacune.

Cette année, le gouvernement a fait voter plusieurs
lois d'intérêt particulier en faveur du Collège de Lévis,
des commissions scolaires de Sillery et de Laprairie. Il a
concédé aux écoles ménagères le droit d'accorder des di-
plèmes d'enseignement ménager.

OO

SAUVER LE CAPITAL HUMAIN! —
Le gouvernement de l'Union Nationale a fait un ef-

fort gigantesaue, inégalé ailleurs, pour améliorer la san-
té de la porulation et lui dispenser les secours de la mé-
decine. Le fait en est indiscutable et aucun des adver-
saires du gouvernement, du reste, méme ceux qui ne crai-
anent pas de tronquer les textes pour arriver a leurs fins,
n'a osé démentir les faits étalés à maintes reprises de-
vant la population.

Depuis 1944, le gouvernement actuel, grâce ou dé-
vouement inlossable et à l’intelligente initiative de l’hon.
Dr Albiny Paauette, a construit ou agrandi plus de 64 hô-
pitaux. Il a donné pour favoriser ces constructions ou ces
agrandissements $54,500,000, dont $31,850,000 payés
comptant

Ce printemps, dans ce domaine, ce sera le tour du
comté de Maskinongé. Les travaux de l’hôpital de Loui-
seville devant commencer à bonne heure, ce printemps.
Les plans de l’hôpital laissent prévoir ue Louiseville pourra
en être justement fier!

—"0—

COLLABORATION AVEC OTTAWA: —
La province de Québec est au nombre des quatre

provinces canadiennes à conclure avec le ministère fé-
déral de la Santé de nouveaux accords pour donner des
pensions aux personnes nécessiteuses âgées de 65 à 70
ans ainsi qu'aux aveugles âgés de 21 ans et plus. L'em-
pressement du Québec à collaborer avec Ottawa démon-

. tre son souci de ne pamais hésiter quand l'intérêt des ad-
ministrés est en jeu et que les prérogatives de chaque
pouvoir sont respectées. De nouveau, la province de Qué-
bec démontre à la population toute entière qu’elle est
toujours en avant quand il s'agit de sécurité sociale.

(Publicité-Annoner) —
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EN VRAC...
(por PAUL VANASSE)

CONFIANCE ! —

C'est quand tout va mal, qu'il faut garder la toi et l'es-
pérance, ces deux vertus créatrices d‘un avenir meilleur.
Ayons une confiance illimitée dans le développement consi-
dérable et très prochain de Louiseville.

Si nous y travaillons, tous ensemble, avec tenacité, notre
ville dépassera dans ses réalisations, ce que nous pouvions
prévoir de mieux’

Nous avons à Louiseville des prêtres éclairés, une dépu-
tation travailleuse qui ne demande qu'à nous être secourable;
nous avons un conseil municipal bien composé; un gérant-
commissaire industriel vivement alerté sur nos déficiences,
nous avons, Dieu merci, une population saine et fière; une
Chambre de Commerce agressive et agissante; nous avons un
site remarquable entre Montréal et Québec; des routes ultra-
modernes ceinturant tout notre beau comté, nosu avons enfin
de l’espace ‘’en veux-tu, en vlà‘’. Nous le répétons avec con-
viction: Si nous travaillons sérieusement, si nous le voulons
surtout, une fois une ou deux grosses industries installées
chez-nous, Louiseville doublera sa population dans les pro-
chains dix ans!

I ne s'agit donc plus de se gratter la tête, de toujours
temporiser! ll faut précipiter la réalisation de notre expan-
sion industrielle d’ailleurs si tardive . . .

Ce n'est qu'en diversifiant ses industries que l’accroisse-
ment démographique de Louiseville se déclenchera Rapide-
ment et sûrement

(Février 1952) —
©

L'HIVER: ENNEMI NO 1 DU CONFORT! —

Le présent hiver ne nous aura pas ménagés, en dépit de
ce que l’on dit depuis quelques années sur l'adoucissement
graduel de la température à l’époque actuelle. On annonçait
cette semaine que présentement il est tombé dix pouces de
neige de plus que pendant toute la durée de la saison hiver-
nale de 1950-1951. Et l’on peut prédire en toute certitude
que nous aurons encore d’autres chutes de neige en fevrier
en mars et en avril. Les sommes consacrées à l'entretien des
rues et des routes, ici et dans le reste de la province, forme-
ront un total impressionnant, comme l'on s'en doute bien

Que d'argent qui aurait pu être dépensé plus utilement
des améliorations qui resteraient en permanence

©

LUMIERES - NEON: Facteur de Publicité —

Grâce aux nombreux Néon dont la rue Commerciale de
Louiseville se pare de plus en plus, notre ville est moins grise
et moins triste. Et pour qui sait lire, ces lumières-affiches pro-

clament ou public observateur le succès des établissements
commerciaux qui en sont pourvus.

Nous devons être reconnaissants à ces marchands pro-
gressifs d'égayer notre ville qui ne pèche pas précisément par
excès de gaieté, cet hiver

Les lumières - Néon tiendront une place de plus en plus
considérable dans notre jolie ville. Quelques-uns ‘’feignent‘’
encore de ne pas s’en apercevoir. lls constateront, en belle
saison, qu'ils ont tort. ll leur restera toujours —— et nous les
en félicitons d'avance — à se mettre ou pas de ceux qui for-
ment déjà le plus grand nombre .

Dans un autre ordre, Berthierville est actuellement doté
de deux splendides panneaux de Bienvenue. Nous compre-
nons que la Jeune Chambre de Commerce de Louiseville saura,
‘faire mieux'’ encore pour l'été ’52!

e

CES JEUNES FRANÇAIS .. . —

C'est par centaines que chaque semaine arrivent des
jeunes Francais qui viennent s'établir au Canada. Beaucoup
sont immédictement casés dons le commerce ou l'industrie,
soit qu’ils aient pris la précaution de s'assurer une situation
avant leur départ de France, soit qu’on manque de bras dans,
leur spécialité, soit tout simplement qu'ils aient de la chance.‘
Le plus grand nombre se voit contraint de vivre quelques se-
maines anxieuses avant de pouvoir gagner de quoi vivre ct
bien souent — tel ce licencié ès lettres devenu veilleur de
nuit — il leur faut accepter n'importe quoi. Quelques-uns en-
fin, déçus, découragés, n'ont plus d'autre désir que de retour-
ner en France pour y clamer leurs rancoeurs. Fort heureuse-
ment, à l'initiative privée complètement débordée, s'est bien-
tôt substituée une action organisée. L'Accueil Franco-Cana-
dien, que Jean-Marc Léger avait créé dans le but principal de
provoquer de fréquents contacts entre les membres de la co-
lonie française et le Canadiens, voit son activité principale se
confondre maintenant avec celles d'un bureau de placement
l‘Accueil a en effet établi dans la plupart des villes de la pro-
vince de Québec des filiales qui ont pour mission de centrali-
ser les renseignements sur les offres d'emploi et les résultats,
ainsi obtenus sont remarquables.

Louiseville souhaite la Bienvenue, en terre canadienne,
à ses cousins de France!

À4

L'ECHO DE LOUISEVILLE

lA quand le tour de Louiseville?
— Depuis le temps que nous

attendons! —

LA CIE BELL A MIS A
POINT UN SERVICE
TELEPHONIQUE
'ULTRA-RAPIDE

M. Lucien Moise. attaché au ser-
vice des relations commerciales de
la Cie du Téléphone Bell. a donné
au cours de la fin de semaine une
captivante causerie sur les derniers
développements de la téléphonie
devant les élèves de l'Ecole Supé-
rieure Immaculée-Conception de
Shawinigan. La mêmeconférence a
été donnée à l'Ecole Technique
de Shawinigan et à l'Ecole Supé-
rieure du Sacré-Coeur de Grand’
Mère.

M, Moise a fait porter la majeu-
re partie de sa causerie pour dé-
montrer les avantages multiples de
la plus récente découverte en télé-
phonic. soit un service inter-ur-
bain automatique ultra-rapide.
rendu possible et mis à point grâ-

(ce à la magie des numéros, Il s'a-
uit de “la composition interurbai-
ne sur le plan continental” a dit le
conférencier. et c'est là le plus re-|
marquable développement du télé
phone depuis son invention. Cette
Innovention à amené des change-
ments extraordinaires dans le mé-
canisme, nécessitant un mode de
namérotaze uniforme. afin que
toux les grands centres et certaines

localités moins populeuses puissent
être intégrés dans le réseau conti-
nental.

La téléphoniste continuera de
recevoir votre appel “longue dis.
tance” mais elle composera direc.
tement de son tableau. le numéro
de la personne à qui vous désirerez
parler. Dès cet instant. nulle autre
téléphoniste ne participera à l’ap-
pel. c’est l'outillage qui entrera en
fonction. Automatiquement. il tra-
cera l'itinéraire. il sautera parfois
par-dessus des villes et quand les
lignes directes seront occupées. il
choisira des lignes d'emprunt. Le
service est si rapide. que vous at-
teindrez Vancouver dans le même
temps qu'il faut pour un appel ur-
hain.

!

  

Mo Moise a ensuite expliqué
qu'un autre développement qui fa-

i vorise le système sus-mentionné est
le nouveau système de boutons.
beaucoup plus rapide (neuf fois)
que le cadran actuel de composi
Lion des numéris. Et le nouvel en-
isemble. au lieu d'émettre des clics.
met des notes musicales, Ces no-
jtes. basées sur la tonalité de la
(voix. sont parmi les découvertes
qui assurent la rapidité du nou-.

|

 
veau svstème interurbain. On com-
prend facilement que la tâche des
itéléphonistes sera erandement ré-
duite,

En terminant. le conférencier. a
expliqué. au moven de maisons.
de fils et de poteaux miniatures. le
fonctionnement de l'outillage de
commutation automatique.

 

EN ROUTE POUR
“ MONTREAL,

ne manquez pas d’arrêter à

LHOTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accuesl

vous y attend! ||

 
   

Pour des villes plus modernes!

JEUDI. LE 28 FÉVRIER 1952.

L’urbanisme est une science et un art

que tous devraient connaitre
L’Association canadienne d’ur-

banisme reprend son activité dans
le Québec — Il s’agit de faciliter la
compréhension de l’urbanisme et
de promouvoir un mouvement
d'urbanisme approprié à la pro-
vince de Québec.

Si l’urbanisme a été infructueux
dans bien des cas jusqu’à présent.
c’est parce qu’il a été pratiqué de
façon trop superficielle sans plan
d'ensemble et sans tenir compte
des réalités. Ainsi s'exprime la
“Revue canadienne d'urbanisme”.
dont le premier numéro vient d'é-
tre publié.

C'est pour obvier à cette lacune
que l'Association canadienne d’ur-
banisme reprend son activité et en-
tend éclairer la masse sur les pro-
blèmes de l'urbanisme et les résul-
tats qu'on peut normalement es-
compter de cet art et de cette scien-

ce.
Au cours d'une conférence de

presse. tenue à lu Chambre de
Commerce de Montréal. MM.
Charles-Edouard  Campeau. Jac-
ques Simard et Harold Spencer-
Sales. de l'université McGill. ont
expliqué les buts de cette associa-
tion et le travail qu'elle s'est tracé.

L'Association canadienne d’ur-
banisme est un groupement de ei-
tovens éclairés qui mettent volon-
tairement +n commun leur expé-
rience et leurs efforts en vue defa-
ciliter la compréhension de l'urba-
nisme approprié à la province de
Quéhec et de gagner le concours
de la population à ce mouvement.
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TOUJOURS A VOTRE SERVICE

J.-Oscar Pâquet
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN LICENCIE

Ventes et Services d’Accessoires Electriques.

Ainsi que Radios, Machines à laver, Réfrigérateurs,

Poêles électriques, Moteurs, etc.

LOUISEVILLE

Il s’agit en somme, en éduquant
le public, de travailler a la préser.

vation et au développement de nu-
tre patrimoine tant en ressources
naturelles qu’en ressources humai-
nes.

SEPT CENTS MEMBRES
L’Association canadienne d'ur-

banisme compte à travers le Cana-
da environ 700 membres. La sec-
tion de Québec en a présentement
150,

La section de Québec a organisé

pour la fin de février trois semai-
nes d'exposition où le public sera
invité à venir prendre connaissan-
ce des plans d'expansion préparés
pour les villes de Québec, Montréal

‘et Ottawa et autres.
On veut surtout intensifier la

| propagande de l'urbanisme dans la
{province par des documents. des
films, des tableaux et des confé-
rences bien adaptés à la mentalité
canadienne-française et aux ten-
dances économiques et sociales du
Québec. On préparera. au cours de
l’année. un ABC de l'urbanisme
pour fins de vulgarisation dans lv
grand public. Il v aura enseigne-
ment de l'urbanisme dans la pro-
vince avec une attention toute par-
ticulière pour les fonctionnaires
municipaux s'occupant d'urbanis-
me. etc.. ete.

Il y aura un congrès en mat
dont le thème sera le suivant: "Les
facteurs qui caractérisent l'aspect
français de la province de Qué-
bec”. basé sur une enquête faite
par M. Spencer-Sales lui-même.
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J. ARMAND JULIEN
39-A St-Laurent — Tél: 505

Assurances Générales.

 

Spécialité: ,
p @ Sécurité
Feu,

Automobile, @ Stabilité

Responsabilité ;
ou @ Service.

de tous genres.

SOIISUSIEE

LOUISEVILLE.

 

 

Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”
 

QUE CE SOIT
pour

NETTOYAGE
PRESSAGE

ou

TEINTURE
--— ——Adressez-vous en toute confiance à:—-—

La TEINTURERIE ST-LAURENT
22 rue ST-AIMÉ(rue de la gare). Tél. 154. Louiseville

HDrarrireQrctedtretreatndpateetpetr.Jrateutoatuetue$ue20treetraQratastuetoetucterh
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JOSE KARAS, violonist; Mme D’ARCY ST-PIERRE , soprano; M. D'ARCY ST-PIERRE, baryton
L’HARMONIE DE LOUISEVILLE vous réservent un vrai régal au gala musical, le 5 mars.

Billets en vente par les membres de l'Harmonie au prix de $0.50 Encourageons notre fanfare !
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JEUDI, LE 28 FÉVRIER 1952.
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Le Courrier

d’Yamachiche
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PARTIE DE CARTES
BIEN RÉUSSIE...

Lu partie de cartes organisée

pur les Dames de l'U.C.F. en colla-
boration avec les Dames Jeanne

d'Arc a eu un grand succès. Cette‘
soirée était présidée par M. le vi- |

«aire Lionel Dubois, M. le maire |

J.-Sylvio Villemure et Mme Ville-

mure, M. le maire Clovis Héroux'

«1 Mme Héroux.

L'assistance s’est

 
montrée très

enthousiasme pour le jeu de car-!
tes ainsi que pour les autres amu-
sements qui étaient au program-
me. La jolie saynète jouée par un
groupe d'élèves de notre pension-
nat amusa les amateurs du rire.

Les Dames organisatrices remer-
cient bien sincèrement tous ceux
et celles qui se sont rendus encou-
rager ces Oeuvres, Notre Merci re-
connaissant à tous les donateurs
de prix...

RÉUNION DES MEMBRES
DE LA SOCIÉTÉ
ST-JEAN-BAPTISTE. ..

Dimanche, le 2 mars prochain,
il y aura a la salle des C. de Co-
lomb, une réunion convoquée par
M. le Président, Maurice Carbon-

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

neau, d'Yamachiche pour taire |

‘connaître davantage le but et les,
| avantages de cette Société Cana-

dienne Francaise . . .

Dans lu paroisse on compte plus

de cent membres qui font déjà

partie de cette Société. Espérons

que bon nombre de nos parois-

siens se rendront à l’invitation de

M. le Président.

NAISSANCE : —

Le 20 février dernier a été bap-

tisée., Marie-Aline Gélinas enfant

de M. et Mme Bernard Gélinas

(Clémence Lamy). Parrain et mar-

raine : M. et Mme Onésime Gélinas

de St-Sévère, grands-parents de

l'enfant. Porteuse Mnie Camille-

P. Gélinas. Nos félicitations. 

20903000000BUS000SOHHGUUE
8 CE QU'ON LISAIT DANS

:CE JOURNAL”?
IL Y A

0000008
ON LISAIT DANS CE JOURNAL,
EDITION DE FEVRIER 1932:

“
e
e

YAMACHICHE A FETE SOLEN-

NELLEMENT LE 100ième AN-

NIVERSAIRE DE MME

LAMOTHE
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ATTENTION! ATTENTION!
 

Cette année, la campagne de souscription

en faveur de

L'INSTITUT NATIONAL CANADIEN
POUR LES AVEUGLES

se fait

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS

TOUTES LES PERSONNES DU COMTE DE MASKINONGE SERONT
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ment à l’église paroissiale et

un grand banquet au couvent.

PLUSIEURS DISCOURS

Yamachiche, dimanche, le 31

février, était en fête. La coquette

petite ville des vives du lace Saint-

Pierre s'unissait à la famille La-

mothe pour célébrer avec tout D’é-

clat qu'il convient le centième an-

niversaire de naissance d’une vé-

nérable aicule, Mine Antoine La-

mothe, qui donna treize enfants a

(l'Eglise et à la Patrie. Aussi y eut-

il cérémonie religieuse et célébra-

tion sociale.

Dès l’arrivée du train du Paci-

fique Canadien qui amenait les

parents de Montréal, la foule se

pressa aux abords de la petite ga-

re et l'on prit ensuite le chemin

de l'église paroissiale, toute pim-

pante dans sa parure de drapeaux

aux armes du pape et du Sacré-

Coeur.

Cest une eutrée triomphale

que fit la vénérable aicule dans ce

sanctuaire où elle s'agenouilla si

souvent depuis cent ans, où elle

vint sans nul doute conter à Dieu

ses peines et lui faire part de ses

joies.

Lu cérémonie religieuse

Sous la direction de M. Napo-

téon BeHemare, La fanfare jouait

la marche des grands jours.

L'itieule vint prendre place sur

rs Le)—
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qu'a vêcues Mme Lamothe sur un

sol qu’il fallait défricher, au seuil
d’un village qui n’était pas cons-

truit, au milieu d'enfants qu'il

fallait former pour la patrie et

pour l'Eglise.

s
u
e

M. le curé DeCarufel

C'est bien du reste ce que fit

ressortir M. le curé E.-S. DeCa-
rufel dans  l’alloeution de cir-

constance.

‘Pourquoi, se demande-t-il, la

population s'est-elle attardée après

la messe, pourquoi la fanfare,

pourquoi l'église paroissiale, mal-

gré les prescriptions liturgiques

qui font du carême un temps de

pénitence, ont-ils aujourd'hui cet

air de tête? C'est que tous veulent
remercier le Seigneur des faveurs

et des grâces qu'il a si abondam-
ment accordées à notre paroisse
pendant ce siècle dont vous Ma-

dame Lamothe, êtes la seule sur-

vivante et une incarnation bien

vénérable".

‘L'église et les paroissiens sont

en fête, continue M. le curé, par-

ce que nous voulons tous rendre

hommage à vos vertus et vous té-

moigner notre reconnaissance
pour les prières que vous faites

monter, tous les jours, aux pieds

du TrèseHaut pour votre famille

et pour nous. Les vieillards pieux

sont les paratonnerres célestes qui

écartent les foudres de Dieu de
notre village et de tous les foyers:

n'est-il pas juste que nous Vous

témoignions notre  reconnaissan-

ca? M. le curé DeCarufel rappelle
ensuite les événements les plus

saillants de la vie de la centenai-

re. Mariés à 17 ans et demi, elle

se met tout de suite à la tâche.
Elle élève une nombreuse famille

et a le bonheur de donner une de

ses filles à In Congrégation No-

tre-Dame, Soeur  Sainte-Désiré,APPELEES A DONNER GENEREUSEMENT ET MEME PLUS QUE PAR LE ‘un prie-Dicu, en avant de l’égli-

Ise, face a Ia chisse où sont con-

(serves les restes de sainte Euty-

qui alla se reposer dans le sein

de Dieu après quarante ans de vie
I
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LUNETTES.

VAIL SI CHARITABLE
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VOILA POURQUOI, CETTE ANNEE,

D'ETRE TRES GENEREUX POUR CES NECESSITEUX, SI LA POPULATION

DU COMTE DE MASKINONGE DESIRE QUE NOUS CONTINUIONSCE TRA-

PASSE, CAR EN PLUS D'AVOIR ASSISTE NOS QUARANTE AVEUGLES DU

LES ECOLES, AU DELA DE 250 EXAMENS DE LA VUE ET 175 PAIRES DE

Ceci représente en tout

un montant de $2000.00

NOUS

ET Si SOCIAL.

Merci à l’avance pour nos chers indigents!

L’INSTITUT NATIONAL CANADIEN

POUR LES AVEUGLES
DR ROBERT TRUDEL,

Me MIVILLE LESAGE

Présidents conjoints

PeperepRphRohhhpod:

|

|

VOUS ENGAGEONS
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| <peeteetoetes:

chiane, apportés de Rome il y a

vénéré

choeur.

Revenant à cent ans devant. ces

balustres, plusieurs fois restau-

rées et plusieurs fois remplacées,

où elle reçut pour Ia première fois

la sainte communion des mains

d'un pasteur qu'elle a vu mourir

et dont elle a vu mourir plusieurs

successeurs, Mme Antoine Lamo-

the dut ressentir des impressions

difficiles à concevoir à l'âge où ly

vie n'a pas encore commencé, à

jétéindre nos illusions.

Les voix harmonieuses de lor!

gue qui chantaient sous les doigts

habiles de Mme Nérée Ricard, le’

cantique que modulajent Fes cho

ristes et la voix souple et riche

de M. Antonio Charbonneau de-
vaient couronner d'une bien dou--
ce satisfaction ces longues an-

nées de labeur et de sacrifices

1%0.0%06% 6% 6% 0% 6% 4% 90620470 0% 6% e%00% o% 0200400.»,
07% 00% %%% %*% 0% 04% %% %* %%%"

Pour tous vos besoins
TRACTEURS, ROULETTES,
TEURS, Etc., Etc .

GEORGES

GARAGE
25 BLVD EST — 

religieuse.

COMTE, NOUS AVONS PROCURE AUX ENFANTS QUI FREQUENTENT quelques années par le Et M. le curé termine: “Votre
Mgr Caron, âgé de 86 ans, qui re- vie, vénérable centenaire, a été

haussait la fête de sa présence au une longue chaîne d'actes ver-

tueux, nous vous souhaitons en-

core de longs jours, et. ensuite, la

béatitude céleste. Que cette sain-
te espérance embellisse votre

viciHesse.”

Après l'allocution, Monseigneur

Napoléon Caron, tout courbé sous

ses 86 ans et M. le curé donnè-

rent leur bénédiction à Mme La-

mothe, puis on chanta la salut du

Très Saint Sacrement. M. le curé

De Carufel officiait.

Les enfants de choeur avaient 
CK) Os ete e000 00” e% 0% 0% oe ss %0e 00% Toe’ 2 Soo Ssodeatsadselealoetealoetseteeledsetentseleatoefeetoeiseioetsetooteetooleateadsofeatoadoaieatsafestoatosioatoafseleefrefoetooedsel

ATTENTION ! — CULTIVATEURS!

Vous êtes assurés d'un
d'un qualité insurpassable avec la marque

International-Harvester—McCormick-Deering
VENEZ, OU TELEPHONEZ A:

TEL: 270 —

N. B. — Nous avons en stock toutes les pièces de
rechange pour machineries |.-H.

SoetoroibibobeersDesoto PBBPPE DOPOSS

revêtu leurs soutanes des jours

de solennité, M. l'abbé Ernest Ja-

cob, vicaire et enfant de la parois-

se, assistait au choeur.

Ce fut ensuite le banquet dans

la salle académique du couvent

des soeurs de Ja Congrégation
Notre-Dame.

de machineries agricoles,
SEMEUSES, REFRIGERA-

rendement supérieur et

HOULE,

HOULE
LOUISEVILLE, P. Q.  
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ENTRE NOUS. MESDAMES
alé xsocexxx par Madeleine BELLEMARE xxxexzxi

NE FAIS PAS AUX AUTRES . . .

  
Sous tous les cieux, dans chaque vilie, petite ou grande,

on la retrouvera, sous des traits différents, avec quelque va-
riante peut-être, mais toujours la même au fond la couleur du
visage changera, pourtant, n'est-elle pas identique? Elle épie
chacun des gestes, chacun des comportements de ses sembla-
bles; elle les rapporte, les ampliftie au besoin, à gauche, à
droite, elle sème le doute, détruit, ovec des airs de n'y pas
toucher, la réputation des plus honorables gens; et, quand son
triste métier est fait, elle s'enferme dans la tranquilité de son
foyer, presque fière, ma foi, d'avoir accompli une ‘’belle beso-
gne”. Pourtant, quand son fils entrera ivre, le soir, elle dira:
C'est la faute aux mauvais compagnons‘ Quand son mari

fera ‘’une de ces colères’, à en donner la chair de poule, elle
pleurera dans son mouchoir ‘’Quelqu‘un l'a monté!”

Inconséquente, tête de linotte, elle reprendra le lende-
main à colporter les vilenies, les bobards les plus idiots; ‘’Da-
me, ce qu'on en voit des choses, de sa fenêtre, le soir‘. Elle
ne s'arrêtera pas, un seul instant, à songer à toutes les vies
qu'elle aura brisées, aux réputations saties; non, ça la dépas-
se! Et qui plus est, elle lancera les hauts cris, elle lèvera les
bras au ciel, elle gémira quand la monnaie de sa pièce lui se-
ra remise. Madame la commère fera une crise d'hystérie quand
on commerera sur son compte

Et pourtant, n'y a-t-il pas une sentence qui dit Ne fais
pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu'ils te fassent !
 

Succes merveilleux de

“MARIAGE et BONHEUR”
Le Service Mariage et Bonheur

n'a que trois mois d'existence et
déjà plus de 350 fovers s'y <ont
inscrits! ‘Mariage et Bonheur”
n'est en effet destiné exclusive-
ment qu'aux personnes mariées,
Les dix leçons du Service ont été
rédigées pour les époux qui n'ont
pas eu l'avantage de suivre le
Cours oraux où par correspondan-
ce du Service de Préparation au
Mariage.

Le Service MARIAGE FT BON.
HEUR n’est pas une série de li-
vrets où feuilles vendus séparé-
ment ou comme livre. C'est un
SERVICE. Chaque fover inscrit
au Service fournit un travail per-
sonnel qui lui est indiqué par le
Service: ce travail. sérieux mais
facile et très intéressant. fait
en collaboration par le mari el
la femme. leur donne une connais-
sance précise (le Service contrôle
cette connaissance) des principaux
aspects de la vie conjugale.

Cette étude. encore une fois. est
facile et à portée ie tous les fox-

vers, De plus “Mariage et Bouheur
possede un Service de Renseigne-
ments. a la disposition de tous les
{overs inscrits. Le bonheur dans L
mariage, non seulement le hone
heur rève AVANT le mariage
mais le bonheur vrai OBTENU a
pres le inariage se mesure à la
maniere dont les époux connais-
sent le mécanisme. les lois, les de
voirs et les privilèges de leur état
de vie. des estiment et en vivent.
Les foyers qui n'ont pas le bon
heur d'avoir sur place un Service
d'Orientation des {overs organi
=¢ par la LOC. où la TLC ete.
ont maintenant à leur portée. pat
la poste. un instrument merveilleux
pour trouver leur bonheur. le re
trouver. ou l'intensifier.

Voulez-vous remplir de joir vo
tre foyer” Inscrivez-vous au Ser-
vice Mariage et Bonheur. Vous m
le regretteres pas!

Pour obtenir plus de renseigne
Voici la liste des problèmes trai-

tés: ler problème: situation actu-
elle des fovers: heureux ou mal-
heureux? —- 2ème: le problème de
l'entente entre les époux: 3ème:
l'amour et le bonheur dans le ma-
riage: dème: comment compren-
dre son mari. comment compren-
dre sa femme: 5ème: le problème
économique au foyer: 6ème: la
vocation chrétienne du mariage:
Tème: anatomie et physiologie:
Bème: la naissance de l'enfant.
soins . . . etc.: 9ème: l'hygiène au
foyer: 10ème: la morale chrétien-
ne du mariage: le tout forme un
volume excessivement précieux à
consulter.

 

 

D. BOUCHER
Vendeur autorisé du fameux

charbon “READING”.

Tél.: 33 MASKINONGE.    
ments. écrivez où téléphonez au-
jourd'hui-méme à:

SERVICE MARTAGE FT
BONHEL R

Le Centre Catholique de l'Univer-
sité d'Ottawa

l rue Stewart. Ottawa. Canada.

Tél: 5.0751 Pour la ville de

Montréal: 3166. rue St-Denis.
Montréal. PL O. Tél: PI. 1954

Veuillez me faire parvenir les
renseignements concernant votre7 ; “
cours “Mariage et Bonheur”. pour
les gens mariés

SAP. écrire en lettre moutées.

Nom

No Rue

Ville

Cté Prov.

Retournez ce coupon à
Centre Catholique. 1 rue Stewart.
Ottawa, Ont. — Pour la VILLE
de Montréal. 3466. rue Saint-De-
nis. Montréal. Canada.

 

 

 

L'ACTIVITÉ

FÉMININE   
L'ouverture de la Semaine Gui-

de. à Montréal. a été marquée ar
la remise de deux décorations Pro
Ecclesia et Pontifice. à deux pion-
nières du mouvement guide: il s'a-
git de Mlle Marcelle Deschamps
commissaire diocésaine des Gui-
des de Montréal. et Mlle Marie-
Anne Latreille. présidente du Co-
mité Directeur de Montréal. La re-
mise des décorations a été faite à
l'issue de la messe d'ouverture, qui
réunissait au-delà de deux mille
Jeannettes. Guides et Guides-aî-
nées,

—0)-

La femme canadienne. à qui in-
combe la lourde tâche d'adminis-
trer le budget familial. dépense
environ 80% de l'argent du con-
sommateur. Mme Allan Bone, de
Montréal. présidente du National
Council of Women. déclarait ré-
cemment: femmes doivent
être convaineues qu'elles peuvent
couper leurs dépenses. Comme
preuves à l'appui. les statistiques
indiquent qu'alors que le coût de
la vie s'est accru de 90%. l'aug-

mentation du revenu personnel net

a été de 190%. en dépit des taxes
et des prix élevés. et les épargnes
seulement de 147%. en comparai-
son des années 1950 et 19307.

0

“Les

Mile Susie Sharp est la première
femme à être nommée juge d’une  Cour supérieure de la Caroline du
Nord: récemment. elle demandait
a un avocat âgé. s'il aimait plaideri
devant une femme juge. Celui-ci
répondit. très naturellement: “Je!
ne m'élais pas arrêté à ce détail.|
Je vous dirai toutefois que la chose
ne me déplaît aucunement!”

—”“0— |

Mlle Paulette SanSouci. une jeu-
ne franco-américaine. vient de ren-
trer aux Etats-Unis. après un sé-
jour de plusieurs mois, comme am. |
bassadrice de la Franco-America-
nie en France. Fille de M. Lucien,
SanSouri. journaliste. la jeune fil-
le avait été gratifiée d’une bourse
octrovée par une grande parfume-,
rie. Mlle Paulette SanSouci a pro-'
noncé des causeries devant des au-'
ditoires de jeunes gens et jeunes,
filles des grandes écoles et collèges
le France. pour les renseigner sur
la manière de vivre de son pays.
Maintenant revenue au pavs. elle:
accomplira la seconde partie de sa
mission: faire connaître le visage.
de la France à ses compatriotes. |
 

i

Joseph Mercure
+

MARCHAND DE NOUVEAUTÉS‘

\ssortiment considérable et variété |

dans tous les départements à

des prix très modérés. i

SAINT-BARTHÉLEMY, P. Q.

J. RAYMOND CARON

Agent “ELECTROLUX

 

Vente, Service, Réparation

 

57 St-Laurent Tél: 29

LOUISEVILLE, P. Q.   
 

 

€ MADELEINE

  

LA VIE

Est une oeuvre de choix qui

Et tous ces coins autour de

Paul 

 

La vie humble aux travaux ennuyeux et faciles

Rester gai quand le jour, triste, succède au jour,
Etre fort, et s‘user en circonstances viles;

N'entendre, n'écouter aux bruits des grandes villes
Que l‘appel, 6 mon Dieu, des cloches dons la tour,
Et faire un de ces bruits soi-même, cela pour
L'accomplissement vit des tâches puériles;

Dormir chez les pécheurs étant un pénitent;
N‘aimer que le silence et converser pourtant;
Le temps si long dans la patience si grande,

Le scrupule naif aux repentirs tétus,

-— Fi, dit I’Ange gardien, de l’orqueil qui marchande!

 

HUMBLE

veut beaucoup d'amour

ces pauvres vertus!

VERLAINE. (Sagesse)   —— —
 

  La Cuisine à la Soupe Met la Viande en Valeur   
 

   
S! le probleme de la viande vous tour-

mente, faites vite la connaissance
de la soupe aux tomates condensée.

La sauce tomate riche, toute préte,
a une valeur culinaire spéciale une
époque où l’on ne peut pas servir
beaucoup de viande. Que vous ayez
des saucisses fumées, du poisson, ou
des steaks hambourgeois au menu,
le mets principal sera plus appétissant
et plus copieux avec une sauce-soupe
aux tomates.
Une autre bonne idée. Einployez

de la soupe aux tomates et l'une des
bonnes viandes en boîtes pour faire

"un mets principal alléchant, composé
entièrement de procluits que vous avez
sur l’étagère de votre cuisine. Le
HACHIS DE CORNED-BEEF A LA
TOMATE est un mets de ce genre.
Et le reste de ce repas peut provenir
aussi de votre étagère pratique. Servez
ce mets en casserole avec haricots
verts au vinaigre, une salade de pêches,
et du pouding au butterscotch.

HACHIS DE CORNED-BEEF
A LA TOMATE

1 gros oignon, en rondelles
2 cuillerées à soupe de beurre ou
de margarine

1 boîte de 1 livre de hachis de
corned-beef

1 boîte (114 tasse) de soupe aux
tomates condensée

Y tasse de chapelure beurrée

Faites cuire l'oignon dans une poêle
épaisse, dans 2 cuillerées à soupe de
beurre, jusqu'à ce que tendre. Défaites
le hachis de corned-beef en petits
morceaux; mettez-en la moitié dans un
plat-casserole de 1 pinte. Versez
dessus 14 boîte de soupe; ajoutez les
rondelles d'oignon, le reste du hachis |de

“de corned-Lecf et la soupe. Saupoudrez
la chapelure beurrée, sur le dessus.
Faites cuire 20 minutes à four modéré
(350°F.). 4 portions.

BOLS DE SOUPE——
DES ‘‘VALENTINS’’ POUR VOTRE
TABLE: Servez un repas qui ait un
air de fête pour le jour des “coeurs”.
Egayez la table avec de la soupe aux
tomates rouge-rosé, garnissez-la de
croûtons en forme de coeurs. Découpez
ceux-ci dans du pain légèrementrassis
ou dans de la pâte à biscuits.
Servez-vous d'un petit coupe-pâte; ou
faites un modèle en carton et découpez
en suivant le contour. Faites dorer ou
cuire au four et mettez-en deux ou
trois dans chaque bol de soupe.

SPAGHETTI DU DIMANCHE:
C'est vraiment délicieux une boite de
spaghetti à la sauce tomate et au
fromage avec une bonne quantité de
foies de poulets rissolés, Coupez
environ 4 livre de foies en petits
morceaux. Puis faites-les frire dans
du beurre jusqu'à ce qu'ils soient dorés
et cuits. Ajoutez simplement le
spaghetti, faites bien chauffer et servez.

«=

CREVETTES A LA SAUCE AUX
CHAMPIGNONS: Vous n'avez jam-
ais mangé de “crevettes aussi bonnes’
qu'avec une sauce faite avec une boîte
de soupe aux champignons. Mélangez
la soupe condensée avec 4 tasse de
lait et 34 tasse de lamelles de piment
vert sautées; puis ajoutez environ !ÿ
tasse de crevettes cuites coupées en
deux dans le sens de la longueur.
Versez ceci sur 3 tasses de riz duveteux.
Les amateurs de cari peuvent ajouter
au riz 2 cuillerées à soupe de beurre
fondu mélangé avec 4 cuillerée à thé

 

 cari.

 

POUR VALEURS DE PLACEMENTS DE TOUT REPOS,
CONSULTEZ:

JOS. PICHETTE, C.C.S.

(Représentant de Credit Interprovincial Ltée, Montréal)
Nous exécutons aussi tout achat ou vente d’Actions

à la Bourse.

9 A Ste-Marie — Tél: 594.) LOUISEVILLE.
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=EEDe,ncontrer votre Conseil provincialanuel auraloule18
par les années passées et représen-

 

     

* NOUVELLES DE ST-JUSTIN Ÿ
EERERRRBREERRRRTL
SEANCE DU CONSEIL —

Lundi prochain, le 3 mars,
se tiendra en la salle paroissia-
le du nouveau Couvent, une
séance régulière de notre Con-
seil municipal.

A L'HOPITAL —

Samedi dernier, M. Auguste
Alarie a été transporté d‘ur-
gence à l‘Hôpital St-Joseph des
Trois-Rivières, où il a subi une
ntervention chirurgicale le mê-

Désaulniers, par ses enfants.
, Mercredi, pour Adélard Mo-

rin.
Jeudi, aux intentions

Mme Nazaire Carpentier.
Vendredi, pour les défunts

de la famille Alexis Bastien.
Samedi, pour Mme Osias

Dubreuil, par les Employés de
la Manufacture de Meubles.

VA ET VIENT —

de

M. l‘abbé Emile Clément, du
Séminaire des Trois-Rivières,

TRIBUNE LIBRE
Le 19 février 1952.

M. Albert Clément, Maire,
St-Justin, Cté Maskinongé.

Cher Monsieur,

En parcourant commeje le fais
chaque semaine L’Echo de Loui-
seville, j'ai lu. à la page 16, les
délibérations d’une séance de vo-
tre Conseil municipal en date du
4 février.

à suivre dans une telle organisa-
tion, si vous m’y invitez.

ll existe aujourd’hui, grâce à
l’étude et aux expériences faites,
des moyens efficaces de contrôle
des incendies forestiers. Ce sont
ces moyens ue nous désirons vous
enseigner. Vous possédez chez-
vous tout ce qu’il faut pour assurer
la conservation des richesses natu-
relles dont vous êtes les détenteurs,
et cet actif s'exprime en bonne vo-
lonté additionnée de quelques cen-
taines de dollars pour protéger un
bien qui vaut des milliers de dol-
lars.

Espérant donc que ces quelques
réflexions seront prises en bonne
part et qu’elles auront des suites,
je me souscris

Votre tout dévoué.

Elzéar ROY, Agronome

tons notre cercle par un nombre
imposant.

Notre programme social fut une
suite d'agréables surprises. Ce fut

d'abord ‘‘L’opération urgente’ Le
médecin endort “délicatement”

sa patiente, pas de piqûres, pas de
pilules, pas de chloroforme, sim-

plement un coup de marteau. A-

près tout nous vivons dans un siè-

cle de modernisme et de vitesse.

La malade se calme illico. Il ai-
guise deux couteaux longs comme

le bras, (quel boucher vous les

avait prétés?) fait une petite in-

cision de 12 pouces, grch...

&rch... grech... enlève l’appendi-

ce qui mesure bien deux verges,
n’est-ce pas mes dames, vous fû-

tes témoins. Ça pouvait bien faire
mal ! Le voilà maintenant qui re-

coud l’opérée avec de la corde et

la plus longue des aiguilles. Par-

lez-moi de ça un médecin qui con-

naît son affaire. Mais le voilà qui
né Jour est venu passer la récente fin| Comme je suis secrétaire del _ Trés. Associati Forestière |S'aBite, aui s'énerve, c’est qu'ilNous lui souhaitons un|de semaine dans sa famille. l’Association Forestière Mauri-| VV "Ma sociation OTPSEICTÉ [ne trouve plus ses ciseaux. Sou-rmpt rétablissement! * x x cienne et un des fondateurs de la Hlauncienne ‘ne. dain une idée lumineuse, onche,

M. Alphonse Boucher, de!dite Association, men attention © mon doux. fls doivent être la, eh
RECENT MARIAGE —

samedi dernier, avait lieu
… notre église paroissiale, le
mariage de Mille Espérance
Morin, fille de Mme Adélard
Monn, a M. Wilfrid Leblanc,
i Ste-Ursule.

Nos meilleurs voeux de bon-
ir aux nouveaux époux!

NAISSANCES: —

in 22, à M. et Mme Denis
“iunte (Agnès Sarasin), une
lle, baptisée le mème jour,

Louiseville, a séjourné à Saint-
Justin la semaine dernière.

x %* %
Mlle Marthe Clément, étu-

diante à Plattsburg, N.Y., était
en promenade chez ses pa-
rents, la semaine dernière.

x kk
M. et Mme Arthur Boucher,

de Lachine, ont passé la récen-
te fin de semaine à St-Justin.

x +

M. et Mme Roger Lessard,
ainsi que Mlle Pauline Lessard,
de Montréal, chez M. Marcel
Lessard, en fin de semaine.

x * *

s’est arrêtée tout spécialement sur
Vitem compte de $200.00 produit
par la Municipalité de Louiseville
pour service rendu en rapport a-
vec l'extinction d'un feu de forët
en mai dernier dans votre paroisse,

C’est donc au sujet de protection
forestière que je viens vous causer
un instant. Avant eu l'avantage de
pratiquer ma profession durant
vingt années dans le beau comté
de Maskinongé. j'y suis resté atta-
ché de coeuret d’esprit. Aimant la
terre et la forêt. j'ai toujours ad-
miré avec un oeil d'envie les belles
montagnes boisées qui bornent du
côté nord votre belle parvisse. ain-

XDR. -
Cette lettre au Maire de Saint-

Justin peut évidemment s’appli-
quer à toutes les municipalités du
comté. D'où sa reproduction inté-
grale dans la présente édition. Les
maires du comté de Maskinongé
feront preuve d'esprit civique en se
mettant immédiatement en com-
munications avec l’Agronome El.
zéar Roy. pour une protection plus
efficace contre les désastreux feux
de foréts du passé. Nous souhai-
tons bon succès à cet excellent
mouvement!

«P. Vo

bien oui, pas ailleurs que dans le

ventre de l'opérée. Alors sans hé-

sitation c'est à nouveau l'entaille,

puis la couture. Comme fut en-

dormie la malade ainsi elle doit

être réveillée : un violent coup de

marteau. Et aujourd'hui Mme

Charlie Turner se porte a mervell-

le, libérée à jamais de son appen-

dice grâce à l’habileté, à la pré-

cision et à la compétence du Dr Marguerite Vincent, chirurgien

| (OU bourreau ?) de grande renom-

mée. Et le rideau tombe sur le 1er

tet dernier acte de ‘Opération ur-

: gente.”

i Nos organisatrices nous présen-

“tent ensuite deux intéressantes
charades permettant aux gagnan-

tes de choisir parmi les nombreux

Assemblée mensuelle chez 'et sous prix
Pour terminer on nous réservait

wus les noms de Marie-Jean- M. et Mme Ernest Gagné,
ne  Simonne. Parrain: Gérard 9M. Albert Gagné, ainsi que

si que celles de Ste-Ursule, St-
Léon. etc. Vous n'ignorez pas sans L . ’ . . z 2 s vante ie vi .Plante, de de | enfant; Mille Pierrette Gagné sontallés doute ue votre paroisse est privi les Filles d'Isabelle lun numéro surprise intitulé “L'o-

marraine. IMoNnne  LEMYTÉ,|à Montréal, samedi dernier. |légiée d’avoir été gratifiée d’une \pérette de la St-Valentin”, de
use du parrain. x x +

M .et Mme Arthur Lambert,
de Montréal, ont visité leurs

Le 25, à M. et Mme An-|parents de St-Justin, dernière-
is Moréchal (Etudienne Bel-| ment.
«mare), une fille, baptisée le * x x
ième jour, sous les noms de! Mille Violetto Roch, de Jo-

richesse qui prend de jour en jour Dans le local habituel. sous la Rossini in Short. Figuraient la
une valeur inestimable. en raison présidence de notre régente Mme |brillante soprano ‘‘chocolatura”
du massacre qui se pratique pär-| R. Latourelle, avait lieu, jeudi 1e Mlle Vermicelle (Colombe Sau-

tout dans nos forêts. | 14 février, la réunion mensuelle | cier) et le fameux ténor italien de
Ne croyez-vous pas que ce patri-| des membres du cercle Blanche de reputation mondiale “Himange Du

. 7 . . etd i . _{Spaghetti’’ (Marguerite Vincent).moine mérite l'attention de tous; Castille. Aprés lecture des minu- = So ;
‘tes, du rapport financier et de la | Ces artistes étaient accompagnésvos citovens d'abord. et de tous "ne #’ | correspondance. la parole est àide l'incomparable orchestre “La

 x * xk

 

 Marie, Elise, Lucie. Parrain et
marraine: M, et Mme François
“Acaréchal (Elise Dupras), de
>-Borthélemy, grands’parents

 

liette, a passé la récente fin de
semaine chez son frère, M.
Lucien Roch.

% x x

les habitants de la Province ensui | notre Régente qui mous fait con. batterie de cuisine” dirigé par le
te. car les forêts sont essentielles,. RN
au mode de vie de tous? Qu’arri-,
verail-il à tous vos concitoyens si.;

naître, avec une fierté bien lé-

gitime, les résultats de notre thé-

causerie qui fut couronné du plus

;célèbre chef d'orchestre ‘‘Macaro-

ni” (Réjeanne Savoie) au lutrin

mobile et aux feuilles volantes. Ces

merveilleux et formidables artis-is. l'enfant. Mlle Jeannine Louzon, insti-| comme la chose est possible. les beau succès. Elle remercie toutes1 unis de leurs casseroles eù
ré tutrice de St-Cuthbert, est ve- | belles sucreries et les beaux boisés Colles qui me conn ue a ve | cuillers étaient venus spéciale-

MOIS DE ST-JOSEPH — nue passer la fin de semaine|de chez vous disparaissaient ins- Lu élue dae Jeon AM oe a ment d'Italie pour interpréter cet-— | dans sa famille. tantanément. détruits par un in- cienGiguère. Hervé Lafontaine. | te opérette. La scène se passaitE es exercices du mois de S.- + * * cendie incontrôlable? Léon Larose et Lionel Landry. ! Parmi les casseroles de la très dou-in “seph aurontlieu le matin a-| M. et Mme Julien Lamothe, Pourtant, ces choses se produi-|sans oublier leurs dévoués époux! “C Valentine. Ce fut le plus écla-
" ; rcs la messe. ainsi que Mme Arthur Béland, [sent chaque année ici et là dans la qui assumeront la tâche de tout tant succès provoquant Lhilarite1x i i i stai Province. et ne sont exempts que ranger après le thé afin de laisser B8¢nérale. Les six musiciens é-de de erthierville, étaient ê : Ji CmpS 4 ' taient : Mmes Yvon Trudeauz NEUVAINE — passage dans notre localité, |ceux qui prévoient et s'organisent la salle dans l'ordre le plus par- Charlie Turner. Lucidas Trépa-is samedi de manière à être capables de lut- cat C os! un fait diene d'élogesMiles Germaine Vallières{ ; i let nous tenons le souligner. cd ‘res,u Du 4 au 12 mars, neuvaine * kk ter contre ces fléaux. Les grandes Mme R. Latourelle souhaite la Rita Tousignant et Jeannine Tou-
:z !-François-Xavier. M. et Mme Florian Lessard, COMPagnIes foresticres sont, orga bienvenue a Mlle Laurence Pa-'Zin, toutes vêtues de mignons py-u 2 ’ À nisees pour proteger leurs limites i Fill d’Isabell d Sainte- Jamas.e St-Léonard d‘Aston, à St-|"!ÉéE: ) ES quin, e sabelle de Sainte .
« 3 GRAND’MESSES JeSt dernièrement ' à bois et ce, à leurs propres frais. rnècle qui nous rend visite ce’ Nos organisatrices avaient aus-3 SEMAINE DU 2 MARS ‘ x x * Les gouvernements le sont aussi |soir-là. La plus cordiale bienvenue si fait preuve de beaucoup d’ima-: " le acti s terre i réser , - gination en décorant la salle en; . , ; pour la protection des terres de la [lui est réservée comme en témoi- ginae Lundi, pour Pierre Baril. M. et Mme Denis DeCarufel Couronne. et un grand nombre de |gnent les chaleureux applaudisse- accord uvec la fête de la Saint-
u Mardi, pour Mme Arthur et leurs enfants sont alles au municipalités ont a date emboité ments. Notre Régente nous donne Valentin. À l'entrée un bureau de
€ Cap de la Madeleine, diman- I s d ns ce sens. mais il en |€nsuite quelques directives con- poste avait été érigé dans le but de
: che. € pas cans ce d 0 bi Le cernant notre initiation du 9 mars remettre à chacune le Valentin qui
s * + * reste un trop gran l'Etat Te QUI NC prochain. Après l'initiation un lui était destiné.

r pro-| qi ; .s 9 M. et Mme Sylvestre Valois, comptent que sur La Pe diner-buffet sera servi au Châ-; On nous servit le plus délicieux
e ot or e de St-Jérôme, ont passé la fin teger les lorets qui leur apy teau Louise. Les billets sont en des goûters pendant lequel de

: ’

REPRESENTANT lée interpréter la même pièce| désintéressée que je viens vous of- DE TOUS GENRES, CONSULTEZ:
DION FRÈRES INC. à St-Léon. fri humbl ices et ceux
Moulins à battre et . demescollègues pourvous aider DENIS DESAULNIERS

Tr ’ S$ . ~Coupe-enallage Mille Rolande Érancoeur sé- à solutionnervotre propre problè-|} Tél: 275-R — 41-B St-Laurent, — LOUISEVILLE, P. Q.
Aimé journe actuellement ont-|me de protection forestière.

314, St. Tél : 203 réal, pour une huitaine où elle| Je me ferai donc un devoir. sans OUVRAGE GARANTI — PRIX MODERES.

de la L.0.C.

Surveillons les abus

 

de semaine chez M. et Mme
Arthur Carufel.

* *

M. et Mme Léonard Desro-
ches, de Berthierville, étaient
de passage à St-Justin, mardi
dernier.

nent.

Ne croyez-vous pas qu'il vau-
drait la peine de songer vous-mé-
mes à vous organiser pour proté-
ger vos propres biens? Les forêts
qui sont dans les cadres de votre
paroisse appartiennent à vos con-
citoyens et elles sont essentielles à

vente chez Mme Maurice Lange-

vin. Que chacune s’empresse de se

procurer le sien afin de ne pas

être déçue.

On forme ensuite les différents

comités en vue de l'initiation ; les

comités de réception, organisation

de la salle, restaurant, ete...

Nombreuses sont celles qui of-

-nombreux prix de présence furent

distribués aux gagnantes.

| Nos félicitations à Mme Robert
Trudel maîtresse de cérémonie

pour l'habileté avec laquelle elle

s'acquitta de sa tâche. Félicita-
-tions aussi aux organisatrices et

interprètes qui nous ont permis de

: * x ox h |’ : il : bl ‘ill fr éné t leur - passer une soirée des plus diver-chacun d'eux: il me semble qu’il| frent généreusement leurs ser Isportifs de nos M. et Mme Roland Norman- appartient au Conseil de votre mu- vices. | Hssantes que nous n oublierons
i 4 ‘es . ite pnt nous parlerons long-. di In, Je pVontréal, chez a nicipalité de s'occuper de la pro- olsannonce uneretraite po ‘ p g
arles bari a semaine der- : : ‘égiona 8 . ;etu 1ants nière ‘ fe deces richesses. ;

|

#vra lieu les 1, 2, 3 et 4 mai. Avis Lucienne Beauclair,
‘ + x * L ssoclation oresticre CS! aux intéressées. Notre pèlerinage Rédactrice.

composée de gens représentant
 

 

Camille Béland
Commerçant d'animaux   

 

    

 

LOUISEVILLE, QUÉ. 
 

   Lundi dernier, notre troupe
théâtrale, qui nous avait pré-
senté ou mois de décembre
‘Thérèse lo Fratricide”’ est al-

visitera ses parents et omis.

=

 tous les éléments de la population
travaillant bénévolement a la con-
servation des forêts, C’est avec cet
esprit et d’une manière tout à fait  qu’il vous en coûte un seul sou.;

   
  

 

POUR VOS REPARATIONS
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OU DE BALAYEUSES ELECTRIQUES
DE MACHINES A LAVER
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AVIS
Quiconque désire faire pu-

blier quoi que ce suit dans

les courriers des paroisses
est prié de noter que les com-
muniqués devront être si-

gnés de leur auteur ; sinon,

ils ne serunt pas publiés.
LA DIRECTION.   

RssSSSILIPS

Maskinongé
WAINNIINILINVITINII

CONSEIL JACISTE
À TROIS-RIVIERES : —

A Trois-Rivières, se tenait ré-

cemment un conseil jaciste grou-

pant plusieurs paroisses. Voici les

noms de ceux qui représentaient

les militants de Maskinongé. Ce

sont : M. l'abbé Jean-Noël Mon-

tour, vicaire, Mlle Jacqueline St-

Antoine, Présidente, MM. Martial

Laurendeau, Jules Lebeau, Jean-

Rock Lafrenière, Réal Déziel, Gé-

rard Pratte et René Déziel. Ils

sont revenus remplis de zèle pour

continuer avec joie ce mouvement

naissant de J.A.C. qui ne périra

pas.

BRILLANTE VICTOIRE
DU PIED DE LA CÔTE : —

Vendredi dernier, la Pied de la

Côte se rendait joué au village de

Maskinongé. Des la premiere pé-
riode, Claude Lajoie donna l'avan-

tage au Pied de la Côte; sur des

passes de Jacques Déziel et Paul-

André Sicard. La première période

se termina en faveur du Pied de

la Côte. A la deuxième période

c'était au tour de Jacques Déziel

de se faire valoir, il enfila deux

buts en l'espace d'une minute et

S secondes, alors qu'il ne restait

qu’une minute de jeux. René Dé-

saulniers donna espoir au village.

sur des passes de Laurendeau et

Lafrenière. Le score à la deuxième

période était 3 - 1 pour le Pied de

la Côte.

chezMme Hormisdas Baril samedi
dernier.
Mme Joseph Bergeron de Ste-

Ursule rendait visite À sa mère,
Mme Edouard Bellemare la semai-

ne dernière.

Mlle Marie-Jeanne Boucher, de

Montréal, pour une huitaine chez

M. Antonin Doucet.

Mlle Thérèse Doucet de Mont-

réal, Laurette Doucet, et Lau-

rette Trudel, du couvent de Mas-

kinongé, de passage chez M. Anto-

nin Doucet dimanche dernier.

RÉUNIONS : —

M. et Mme Gaston Ricard de

Louiseville, M. Wilfrid Lemire de

Shawinigan, Mme Lucien Dumon-

tier de St-Barthélemy, M. et Mme

Jérome Guinard et leurs enfants

de Saint-Paulin, M. et Mme Ar-

mand Gagnon, M. et Mme Mar-

tial Hubert et leurs enfants, M. et

Mme Viateur Guinard et leur fil-

lette. Mme Gérard Noël et son fils,

tous de Louiseville, M. et Mme Do-

nat Guinard, M. et Mme Denis

Vermette, M. et Mme Ephrem Le-

mire et leur fillette, Gisèle, M.

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Prémont et à Yamachiche. Nous

ignorons si nos acteurs consenti-

ront d'aller au dehors pour s’exé-

cuter, mals nous leur disons que

nous espérons bien qu'ils nous gar-

derons du temps pour nous prépa-

rer quelque chose de bon encore,

pour exécuter au profit de l'OT.J.

au cours du mois de mai. Tout le

publie est satisfait de la dernière

soirée et demande encore qu'on lui

revienne. Auruns-nous ce grand

plaisir. La réponse est à vous char-

mantes actrices et généreux ac-

teurs.

POURQUOI

par les temps f 
FILLES D'ISABELLE : —

On nous informe que quelques

dames et demoiselles de chez-nous,

seraient initiées chez les Filles |

d'Isabelle, à la prochaine initia-.

tion du 4 mars prochain. Nous ne

pouvons que féliciter ces dames et

 

Votre provision d'huile s'épuise rapidement

JEUDI, LE 28 FÉVRIER 1952
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ATTENDRE?

roids de I'hiver!

DEMANDEZ
L'HUILE

“IRVING”

  

 demoiselles de vouloir joindre

leurs Soeurs du conseil Blanche.

de Castille de Louiseville, pour la’

réalisation de tout le bien que;
APPELEZ

 
---56

 
 

cette belle Association répand

parmi nous. 
Raymond Guinard et son amie

Mlle Jeannine Lessard, Mlle Gi-!
séle Lemire et son ami, M. Grenier |

se réunissaient dimanche dernier|

chez M. et Mme Louis-Georges|

Guinard.
* x + .

Samedi dernier. M. et Mme Do-'
nat Guinard recevaient un groupe

de parents étaient présents : M.

et Mme Omer Ricard, Miles Deni-!
se et Hélène Ricard de l'Assomp-:
tion, M. et Mme Antonio Bastien. :

Mlle Madeleine Bastien. M. An-,
dré Bastien de l’Epiphanie, M.

et Mme Henri St-Antoine, Milles

Jeannine et Laura St-Antoine, M.

et Mme Cyrille Massé de Saint-

Barthélemy, M .et Mme Joseph

Vermette, M. Cyrille Vermette de

Saint-Justin. M. et Mme Gaspard

Guinard, M. et Mme Normand,
Guinard, M. et Mme Omer Bas- 

!
+

Les étoiles du Pied de la Côte |
furent : Jacques Déziel. Claude

Lajoie et Paul-André Sicard. men-|

tion spécial à André Lajoie qui:

gardait les buts du Pied de lu Côte. ;

+: persote
Claude Lajoie : 13.56

Jacques liéziel. Paul-\ndré

Sicard.

Punition * aucune

période
Jacques lDéziel. Ta

Claude Lajoie et Paul \ndré

Sicard.

Jacques Déziel : 7 24

René Desaulniers : 19.02

Punition : Paul-André sSicard.

3e periode -
René Désaulniers . 12 04

VA ET VIENT : —

M. l'abbé Charlemagne l'Heu-

reux rendait visite à sa mére Mme

Fabrice L'Heureux dans le cou-

rant de la semaine dernière.

Mme Arthur Lupien de Shawini-

gan en fin de semaine chez sa soeur

Mme Edouard Bellemare.

M. et Mme Fernand Pépin et

leurs enfants Nicole et Gilles de

Montréal en fin de semaine chez

M. et Mme Léopold Bastien.

M. et Mme Chysologue Massé

de Saint-Barthélemy, M. et Mme

Camille Rinfret, M. et Mme Ar-

mand Dupuis de Louiseville étaient

de passage chez M. et Mme Donat

Rinfret samedi dernier.

M. et Mme N. Dionne de Loui-

seville, Mme Damphousse de St-

Joseph de Manitoba de passage
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tien, M. et Mme Louis-Georges

Guinard, M. et Mme Denis Vermet-

te, M. Raymond Guinard et son

amie Mlle Jeannine Lessard. M.

et Mme Rosario Marchand, M. et

Mme Edmond Bérard. MHes Gisè-,

le et Esthel Berard, M. Cyrille

Bérard. M. et Mme Gérard Ga-!

gnon et leurs enfants Louise et

Jacques, tous de Maskinonge.

SOURAIT : —

Bon voyage à CHICAGO, à Mile

Julienne Rinfret et à M. Jules Le-

beau. de la part d'une personne

présente.

LIUQLAMUNURUIRUMA

Ste-Ursule

INCENDIE : —

Jeudi dernier, le 21, le feu se

déclarait à la boutique de M.

Charlemagne Lessard, industriel

de notre village. En peu de temps

la bâtisse était un immense bra-

sier. Nos pompiers volontaires se

rendirent sur les lieux mais sans

bouvoir d'être aucun secours le

feu étant trop avancé. Les pertes

subies par M. Lessard sont estimés

à trois milles dollars couvertes

seulement par une assurance de

quelques centaines de dollars.

Nos sympathies à M. Charlema-
gne Lessard, dans cette dure é-

preuve.

MARIAGE : —

Samedi dernier le 16 février,

M. Wilfrid LeBlanc, cantonnier de

notre village convolait en troisiè-

me noces avec Mlle Espérance Mo-

rin, de Saint-Justin. Mlle Morin

était la soeur de la seconde épou-

se de M. LeBlanc.

A ces nouveaux épousés nous sou-

haitons de long jours de bonheur

NOS ACTEURS : —

Nos acteurs locaux qui ont inter-

prété les trois comédies jouées à

notre salle paroissiale, le 9 fé-
vrier dernier, ont tellement bien
réussi leurs pièces, que la renom-

mée s’est bientôt répandue au de-
hors, tant et si bien, qu'on nous
informe, en dernière heure, qu’ils
ont été demandés pour aller répé-

courant.

| Régent LeBlanc ; Mlle Jeannine‘

PRIÈRE DU CARÊME : — J.-PAUL
La prière du carême aura lieu

tous les mercredis et vendredis à

quatre heures de Papres-midi. 25. STE.-MARIE
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PARTIE DE CARTES : —

Mardi soir dernier. des amis de

St-Edouard et de Crète de Coq se

Représentant “IRVING OIL INC.”
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 réunissaient chez M. et Mine Hen-

ri Lavaute pour une partie de car-

tes. Il v eut. naturellement. des Montreal u l'occasion des Jours

gagnants, mais. aussi des per- (rus.

dants. Notons entr'autres, un no-| Mile Thérèse Deziel de retour

ble octogénaire en la personne de d’une huitaine passée dans la Mé-

M. Alphonse Cusaubon qui fit tropole.
“deux bêtes consécutives”. Heu- M. Rhéaume Bergeron visitait

reusement. il était accompagné du'sa petite amie Mlle Lucille Béland

maître de la Maison, qui, en l'oe-, dimanche dernier.
currence sut bien prendre soin de M. et Mme Urbain Malboeuf en

son partenaire. Les vainqueurs de . visite aux Trois-Rivières, au cours

cette belle soirée furent Mme Jesse : de la semaine dernière.

Le Ber et son partenaire M. Ar- Miles Gisèle et Estelle LeBlanc.

 

thur Casaubon. Nous les félici-|de Montréal en visite chez leur
tons bien chaudement ‘maman, Mme Vve Ogilva Le-

i Blanc.
VA LT VIENT : — ! M. et Mme Maurice Malboeuf, à

| Shawinigan au cours de la semai-

Louise- ne dernière chez leurs parents
Cécile Dé-|MM. Eugène Lessard et Lucien

| Malboeuf.

M Claude Lambert. de

vile. l'invité de Mlle

ziel, dernièrement.

On nous informe que de char- M. et Mme Gilbert Langlois, de

mants ‘‘Valentins’ ont cireulé | Montréal. en fin de semaine chez
duns notre paroisse le 14 février |leurs parenis de Sainte-Ursule ;

ils ont également visité Mme Er-

En visite chez leur parents M [nest Alain de Ste-Thécle,

et Mme Eugène Lessard, diman- Mme Alphonse Boulav. de Mont-

che dernier, Mlles Béatrice, Jac- ‘réal était de passage à Sainte-Ur-
queline et Madeleine Lessard ac- Isule, récemment : elle s'est aussi

compagnées de leurs amis. de rendue à Saint-BPoniface, assister

Montréal. ‘aux funérailles de Mme Kugène

M. et Mme Arthur LeBlanc : M. {| Béland.

MM. Rosaire Saint-Louis, Hen-

LeBlanc de Ste-Ursule et Mlle Gi- ri Aubry. Gérard Bergeron, Welly

sèle LeBlanc. de Montréal, visi ; Noël, de passage à Beauharnois,
taient Mlle Jeanne Mance LeBlanc | dernièrement.

aux Trois-Rivières, dimanche der. | M. Paul Reneauit. de Sainte-

nier. “Ursule, à Trois-Rivières, en fin de

MM. et Mmes Arthur Casaubon: semaine.

Théode Casaubon et Jean-Paul, MM Henri-Paul Lessard, Jean-

Casaubon. de St-Edouard, en vi- Paul St-Pierre, M. Réal Paillé,

site chez M. et Mme Henri La- sont de retour des chantiers depuis
vaute dimanche. la fin de semaine.

M. Léo Gagnon, de Montréal.
chez ses parents. M. et Mme Aza- RECEPTIONS : —
rias Gagnon, en fin de semaine.

M. et Mme Charlemugne Les-

sard et leurs enfants, Pierre et Cé-

cile. de St-Justin, chez M. et Mme M
Arthur D. Lessard dimanche der-' 1112221000
nier de même que M. et Mme Eu. [ooSderrduideiededs
gène Baril et leurs enfants Miche-

line, Pierre et Francine. de Ber-

thierville.

Mme Edouard Généreux ; M.

Germain Faucher ; et Mme Jesse

LeBer en fin de semaine chez M

et Mme Philibert Faucher ainsi

que chez Mme Alexis Saucier, aux

Chutes de Shawinigan.

M. et Mme René Paul Giguère.

de Montréal chez M. Albert Gi-
guère dimanche. !
Mme André Chrétien, Mlle Ghis-

laine Goyette ainsi que M. René
Charette, tous de Rivière à Pierre,
en visite à Ste-Ursule au début de :

la semaine. Ils rendent visite à!
Mlle Lise et Hélène Chrétien à!
l'Ecole Normale, à la famille de'
Mme Joseph LeBlanc, et aux fa-

milles Charles Charette et J. A.
Ed. Baril.

M. Gérald Malboeuf, sémina-
riste au collège Pascal Baylon, de|
Montréal, était dans sa famille di-

Dernicrement, un groupe de pa-

rents et d'amis se réunissaient chez

et Mme Wellie Noël. pour v

Re 04% o% o¥$899000000000000ioe!
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UN FILM CANADIEN
dette Gérard Barbeau, ainsi

GERMAIN, OVILA LEGA

HECTOR CHARLAND (Sér
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THÉÂTRE ROYAL
LES 16, 17, 18, 19 MARS PROCHAIN.

“LE ROSSIGNOL ET LES CLOCHES”

Tous des vedettes du Théâtre, de la radio et du Cinéma.

“LE ROSSIGNOL ET LES CLOCHES" plaira parce

qu'il raconte une histoire plausible, charmante et qu'elle

est jouée avec finesse et bon goût.

prendre le souper. On remarqu'ut

M. et Mme Donat Michaud et leur

enfants, Fleurette, Rosaire et Lise

M. et Mme Azarias Bergeron et

-Gagnon, M. et Mme Wordey st

Pierre, M. et Mme Arsène Noel
leurs enfants : Réjeanne, Lina.

André et Viateur, M. et Mme Leu

Noel et leur fils, Jean, Mlle Ger

maine Boulay, M. Jean-Baptiste

‘’Trudel, Mlle Liliane Bélanger, M

Jacques Noël, Mlle Hélène Clé
ment, M. Henri-Paul Noël, Mlle:

- Réjeanne, Suzanne, M. Alide Les

sard, M. Lorenzo Bergeron. M

Gaston Bergeron, Mlle Marguerite

Boulay, MM. André. Jacques et

Marcel Bergeron, M. Henri-Pau’

Chrétien, violoniste.

|! Se réunissaient, dernièrement

chez M. et Mme Antonin Boulay

M. et Mme Euchariste Lessard

leur fille Agathe, M. et Mme Jean

St-Louis. leur fille, Cécile, Mlle

Marie-Louise et M. Joseph Saint

Louis, M. et Mme Gilbert Langlois

M. et Mme Welly Turner, M. et

Mme Lucien Boulay. leurs enfant:

Louise et Jean, M. Alfred et Mile

Germaine Boulay, Réjean, Mar

“guerite. Hélène et Catherine Bon
lay

VIQUOIVEAUIVIUIIVQUO

St-Charles de Mandeville
!

UTWIIVITUNIWII<
T

MARIAGE : —

Samedi dernier, le 23 février, «
été bénit le mariage de Mlle Rosa

Savoie à M. Roland Prescott. Nos

meilleurs voeux de bonheur aux

nouveaux époux.

CO DAA A NE o’ Seeleelealoelsx Tealadregeairelertontoatsatecioateeirateelesisetree;etat tot te

ICHE DU

mettant en très grande _ve-

que JEAN COUTU/NICOLE
RE, JULIETTE BELIVEAU,

aphin) CLEMENT LATOUR.

 manche dernier. |
M. Eugène Béland, de Saint-Bo-

niface, chez M. Arthur D. Lessard
UN FILM À NE PAS MANQUER!
 

au début de la semaine.    ter leurs pièces à Ste-Angèle de
 

M. et Mme Findlay Turner à |4444+4400000004000006445 H0HHOHAO00-000 AAAAA HAUS
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JEUDI. LE 28 FÉVRIER 1952.

}
AVUVUN

Ste-Angèle de Prémont
HITTINUNIS

vot VEAU TELEPHONE : —

pernièrement, on faisait chez

; Wilfrid Lacombe, l'installation

dun nouveau téléphone dont le

sumêro est 368 5-1.

OIREE : —

jrernièrement se réunissaient

joz M. et Mme Oscar Lessard, un

roupe de parents et d'amis, par-

si lesquel on remarquait : M. et

Jdme Alphonse Lessard, M. et

sine Georges St-Onge, M. et Mme

‘jovis St-Onge, Mme Antonio Les-

rd et sa fillette Diane, Mme Al-

«rtino Carle. Mme Donat Arse-

svuult, MlJe Madeleine Lessard,

| Réjean Carle, Mlle Georgette

: urle, M. Marcel Bergeron, Mlle

. Juande Arseneault, M. Réal St-
smpe, Mlle Monique Bergeron,

| Jacques Carle, M. Viateur Ber-

«ron. M. Lucien Charette, M.

sauino Charette, MM. Roger, Hen-

.1 Jean-Claude Arseneault.

fous se séparèrent enchantés

-mportant un bon souvenir de

iv agréable soirée en espérant

revenir bientôt.

RDO DES MESSE,

I MAINE DU 2 MARS : —

aundi, 7 b., pour l'âme de Mme

-ph Lessard, par les Guides

Club St-Bernard de St-Alexis.

ardi à 7 h. : pour parents dé-

pur M. et Mme Donat Belle-

“reredi. à 7 h., pour l'âme de

« Paul Pichette, par Emile Pi-

te et ses employés.

udi à 7 h., pour l'âme de Mme

scois Dupuis par la Quête.

~ndredi, a 7 h., pour parents

~ants. par Mme Léo Gerbeau.

samedi, à 7 h., pour les âmes,

«+ obtenue et à obtenir, par

vl Lessard.

“wmpes du sanctuaire: En

aneur de sainte Anne, par

Désiré Lacombe.

7QAMOUSUMUPUNI
Pd

St-Léon
GZQUITNIIVINITVININII

Jean-Paul Gélinas, avant son

art pour l'Ungava. est allé à

“tréal, ces jours derniers, pour

siter son amie Mile Rolande

nicoeur.

 

 

ET UNE QUALITÉ

SUPÉRIEURE D'HUILE

À CHAUFFAGE,

APPELEZ

SANS TARDER:

ST-BARTHÉLEMY

37
AN

DISTRIBUTION PAR

TOUTE LA REGION —

SERVICE RAPIDE

ET COURTOIS.

AN
LS-PH. BARRETTE

Tél. 37
ST-BARTHÉLEMY,

Cté de Berthier.

   

PUTAIN

St-Edouard
WIFIWINNTUN

DEBUT D'INCENDIE : —

Un commencement d'incendie
s’est déclaré la semaine dernière
à la demeure de Mme Gérard Mas-
son. Par une permission providen-
tielle, un des occupants de la mai-
son s’éveilla vers deux heures dans
la nuit pour constater la gravité
du danger et donner l’alarme.
Heureusement, la prompte inter-
vention des voisins permet de met-
tre le feu sous contrôle avant
qu'il ne fasse trop de dégats, par
mesure de prudence, on avait sorti
le ménage du premier étage.

SEJOUR DANS
SA FAMILLE : —

Mme Lucien Noël a passé quel-

ques jours dans sa famille après
avoir subi plusieurs interventions

chirurgicales à l'hôpital du Sacré-
Coeur à Montréal, Mme Noël est
retournée à l'hôpital Cooke des

Trois-Rivières pour compléter sa

convalescense. Nous lui souhai-

tons un prompt et complet réta-

blissement!

VA ET VIENT : —

MM. Genest et Robert Hamelin

à Montréal au cours de la semaine

dernière, par affaires. Ils ont en

même temps rendu visite à leur
tante, Mme Louis Methot.

M. et Mme Lionel Lesage et

leurs enfants de Joliette, ont vi-
sité leurs parents de Saint-Edou-

ard en fin de semaine.

MM. Pacifique Bernêche et Via-

teur Beauregard étaient de passa-

ge à Montréal dernièrement, où ils
visitèrent Mme Edouard Alarie.

RÉUNION : —

Dernièrement se réunissait pour

le diner chez M. et Mme Théode
Casaubon : M. Alphonse Casau-

bon, M. et Mme Arthur Casaubon,

M. Edouard Casaubon, M. et Mme

J.-Paul Casaubon, leurs enfants
Lise et Jean Noël, M. et Mme El-

phège Lambert, M. et Mme Jos
Lambert, M. et Mme Alcide Lam-

bert, Florence et Rosette Lambert

M. Marc-Henri Lavaute, René-P.
Lambert M. Gabriel et Mlle Su-

zanne Lambert, ainsi que M. et

Mme Maurice Lambert, leurs filles
Brigette et Marguerite, d'Yama-

chiche et M. et Mme Réal Lam-
bert de St-Boniface.

VOUIOUUPUSUNION

St-Paulin
WINSNIVININININIVIVONI

NAISSANCE : —

A M. et Mme Richard Gélinas

(Henriette Dubé), un fils baptisé

Joseph Fernand Gérard. Parrain

et marraine : M. et Mme Gérald
Carbonneau.

SOUHAITS : —

Bonnne fête à M. Alfred Saint-
Yves qui a fêté son 26e anniver-

saire de naissance le 22 février
de la part de ses beaux-parents.

RÉUNION : —

Le 24 février, se réunissaient

chez M. et Mme Adélard Paquin

pour un dîner de parents : Mme

Thomas Chevalier, Mlle Cécile

Chevalier, M. Edgar Chevalier et
ses enfants Suzanne, André et
Bertrand, M. et Mme Hector Pa-

quin et leurs enfants Carmen, Mar-

cial Ginette, M. et Mme Eddy Che-

valier et leur fils Claude, tous de
St-Léon, M. et Mme Ulric Cheva-
lier et leurs enfants Jules, Thé-
rèse et Jacques, M. et Mme Ber-
nard Guimond et leurs enfants
Francine, Denis et Louiselle de
Saint-Paulin.

VA ET VIENT : —

Mme Ulric Paillé pour quelques
jours à Montréal à l’occasion de la
naissance d'un fils chez sa soeur  Mme Léonel Thisdel.

M. et Mme Joseph Levasseur à|
Montréal pour le service de Mme,

Maxime Lavallé. i

Mme Urbain Guimond 4 Mont-

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

réal pour le service de sa soeur. |
Mme Wellie Allard en prome-

nade & Shawinigan.
Mme Roméo Elliott et ses en-!

fants : Marcelle, René, Thérèse et

Diane Elliott ainsi que M. et Mme

Edouard Murtel et leur fille Fran-

ce, à Prémont, samedi, pour assis-

ter au service anniversaire de

Mme Paul Pichette.
M. et Mme Emile Pichette de

Montréal, M. Eugène Pichette de

Prémont de passage chez M. Elliott

samedi.

e
t
e
s
et

re

DÉBUT D'INCENDIE : —

Mardi soir vers 8 h. 30 le feu

s’est déclaré dans le garage des

autobus Carier & Frères situé sur

la propriété de William Elliott.

Après que les pompes furent ins-

tallé le feu fut aussitôt contrôler,

mais les dommages sont encore
assez élevés. On a dû travailler

pendant près de 2 heures pour

combattre ce feu.

IN MEMORIAM : —

A là mémoire de Mme
Paul Pichette décédée d
Sainte-Angèle de Prémont.
le 17 février 1951.

Chère grand'maman,

Déjà un an s’est écoulé depuis

votre départ, chaque jour, de vous

je me suis rappelée. Malgré votre

vieillesse. je vous croyais immor-

telle !

Et les grand’mamans succèdent

aux mamans. Vous avez laissée

sur la terre, les souvenirs de vos

vertus, et à vos enfants, petits et

grands, les forces nécessaires pour

bien suivre votre chemin !

Je sais combien vous désiriez

toujours demeurer auprès des vô-

tres, pour nous faire du bien, pour

nous consoler dans nos peines !

Mais en bonne chrétienne. à l’ap-
pel du Maître, vous avez demandée

à Marie de nous protéger, et de

nous conduire dans la bonne voie

par laquelle nous pourrons tous

nous rejoindre un jour et jouir

d'un bonheur éternel.

Donc grand'maman

au Ciel.”

Votre petite-fille,

Marcelle.

UPUIUIUIUVIVIVIUNIV

Montréal
UIUSUIUIUVIWIWIWIUNIV

Dernièrement, Mme Edouard

Alarie est allée passer une semai-

ne chez sa soeur, Mme Mastai

Brûlé, de Sainte-Béatrix. Elle est

revenue enchantée de son voyage.

‘““Aurevoir

Les banques fermeront
désormais le samedi

Les banques du Grand Montréal
auront la semaine de cinq jours.
C'est dire que leurs portes seront
fermées samedi. Vendredi, elles se-
ront ouvertes de 10 h. am.. a 3 h.
p.m.…. puis, dans la soirée. de 7 h.
à 8 h. Les clients, non seulement
des banques, mais aussi de toutes
les Caisses paroissiales sont donc
priés d’en prendre note.

Il est a souhaiter que les Em-
ployés des petites villes bénéficient.
eux aussi, du même adoucissant

régime.

 

 

Le temps de faire
pénitence est arrivé!

Le Carême est le moment
où Dieu est proche de nous
et empressé à nous pardon-
ner si nous quittons nos pen-
sées injustes et la voie de
Pimpiété. (Ep.\. H faut
pour cela que nous chas-
sions le péché de notre coeur,
comme Jésus expulsa les ven-
deurs du Temple, et que
nous recevions les enseigne-
ments du Christ avec la sim-
plicité des enfants de Dieu.
Il pourra alors guérir nos
ames commeil guérit les boî-
teux et les aveugles qui s’ap-
prochaient de Lui.

Missel Romain
Carême 1952 —    
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—_ AVES —
La rubrique “Points de vue des Patrons’’ est suspen:

due pour quelque temps, en raison de circonstances par -
ticulièrement difficiles.

Elle sera publiée de nouveau, pour l'information des
lecteurs, en temps opportun.  
Premier du dimanche du carême
Au Mercredi des Cendres, le prêtre nous a dit à chacun:

‘Souviens-toi, 6 homme, que tu es poussière et que tu retour-
neras en poussière’. Combien ce langage de l'Eglise est éloi-
gné des fallacieuses promesses de gloire, d'orgueil de notre
siècle matérialiste. L'esprit mondain souffle partout ses ap-
pels de sirènes, promettant à chocun des paradis artificiels.
Seule, l’Eglise a te courage de regarder la vérité en face, et de
la proclamer cette vérité devant les Rois comme devant tous
les fils du peuple: c'est que seule Elle a les promesses du Roi
éternel des siècles, qu'Elle répète à tous ses fils venus recevoir
les Cendres: ‘’Souviens-toi, 6 homme, que tu es poussière et
que tu retourneras en poussière‘.

Devant un Chef couronné d'épines et qui s'est livré au
gibet de la Croix, devant un Chef qui s’est humilié à l'extrême
limite, l'Eglise ne peut que proclamer cette humilité nécessaire
à tous les vrais disciples du Maître. Le Christ n‘a-t-Il pas pro-
clamé qu'il est venu accomplir la volonté de sor®Père? Et
Marie, pur chef-d'oeuvre de la Trinité d'’amour, ne s‘est-Elle
pas proclamée: La Servante du Seigneur? Dans I'Eglise du
Christ, se:l le Service d'amour compte, et qui veut servir, en-
tend parfaitement le langoge de l'humilité. L'imposition des
Cendres doit nous rappeler que notre corps est poussière et
qu'il retournera en pou sière. Alors, pourquoi ces adulations
de notre chair, pourquoi cet orgueil de notre corps? Mais Dieu
a voulu que ce corps soit le temple d‘une âme immortelle, et
alors ne faut-il point entourer ce corps de respect? Au jour du
grand Jugement, ce corps ressuscitera pour être uni indisso-
lublement à notre âme, pour partager avec elle la gloire du
ciel, si nous sommes demeurés fidèles à l'Amour de Dieu. Et
dans le cas des réprouvés, le corps uni indissolublement à l'a-
me partagera son malheur éternel.

En ce soint Temps du Caréme qui vient de commencer,
nous voudrons nous rappeler constamment que la gloire de ce
monde est éphémère, que les plaisirs d'ici-bas sont passagers,
et qu'il nous faut nous sculpter une éternité de bonheur avec
Dieu. Si trop de catholiques n’ont plus cet esprit de foi qui ac-
cepte le renoncement, l‘esprit de pénitence, nous voudrons du
moins nous pénétrer de notre néant devant Dicu, car Dieu
exalte toujours les humbles et anéantit les superbes. Dans le
désert, Jésus a voulu être tenté pour nous donner l'exemple de
la lutte contre l'esprit infernal. “Retire-toi, Satan’! Comme
Jésus, nous saurons rejeter Satan et ses appels, par des refus
catégoriques. Nous saurons résister à tous les charmes de la
terre qui pourraient nous arracher au service de Dieu. Com-
me Jésus, nous saurons placer le service de Dieu avant tout,
car il est écrit: ‘’Tu adoreras le Sciqneur ton Dieu, et tu le ser-
vieas lui seul’.

Tant de créatures sont la partout sur notre route terres-
tre, qui sollicitent notre amour, notre service, se posent en ido-
les devant nos coeurs assoiffés d'aimer. Ces créatures de pous-
sière, comment peuvent-elles vouloir nous arracher à l'amour
de Dieu, au service de Dieu? Echange-t-on un Dieu pour de la
cendre? Echange-t-on un bonheur éternel pour quelques plai-
sirs éphémères? Ah! si toutes les âmes savaient le don de Dieu,
et quel est Celui qui leur parle, réclamant leur amour, elles
Lui demanderaient aussitôt à boire de cette eau vive qui jail-
lit pour la vie éternelle. Si toutes les âmes avaient le courage
de rejeter la boue des plaisirs sensuels, combien elles verraient
tout autrement le monde dons lo lumière de Dieu. En ce saint
Temps du carême, il faut que les âmes de feu prient et se sa-
crifient pour que des légions d'âmes que le péché retient déci-
dent enfin de servir Dieu seul dans dans l'amour le plus géné-
reux . . . Un Carême véritable, un Caréme de sacrifices de la
part de toutes les âmes généreuses, pour que la lumière de
Dieu touche à fond des légions d'ames que Dicu attend et qu'il
veut combler de son amour, de sa miséricorde . . . Voulez-vous
aider Dieu à faire la conquête de ces âmes???

CENTRE MARIAL CANADIEN
(Carême 1952) —

 

Tun bean livre, où il cultivera les
[muses, En effet. le notaire, de par
Isa formation est un homme culti-
| vé, ce qui le place au premier
‘rang des activités intellectuelle- de
son village.

Le notaire au

village
Homme pondéré. prenant l'inté- Le notaire Bellerose

rêt de ses clients, le notaire de vil- nage de Saint-Vivien a loutes
lage donnera de bons conseils à les qualités des notaires de chez
qui viendra le consulter. Son do- nous. Ne manquez pas d'écouter
maine est celui des questions sé-| chaque jeudi soir. à 8 h… le Curé
rieuses. des questions graves: des|de Village. programmediffusé sur
actes où chaque mot doit être soi-!da et commandité par Canadian
gneusement pesé. Le notaire doit Industries Limited.
chaque jour résoudre des problè-
mes difficiles. Grâce aux avis qu’il
donne, des fortunes sont conser-

person

i

Environ 4.150,000 vieillards

vées, rétablies ou augmentées.

Pour se distraire des responsabi-
lités qui lui prennent le plus clair
de son temps.. il se plongera dans  

(hommes de plus de 65 ans, fern.
mes de plus de 60 ans) touchent
des pensions de vieillesse en Gran.

de-Bretagne en vertu de la loi. |

LECHO DE LOUISEVILLE

UN MOYEN INGENIEUX
DE VENIR EN AIDE
AUX SANS-TRAV.IL
EST SUGGERE
LS IL le maire Horace Boivin,
de Granbv. a fait parvenir aux
jjournaux un message, approuvé
par le conseil municipal de Gran-
Iv. sur la situation du chômage
dans cette ville, Ce message, adres-
sé à tous les citovens. se lit com-  “me suit:
“An cours de l'année 1952. la
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CHEVALX A VENDRE OU A

ÉCHANGER.
liusieurs bons chevaux de tra-

Lail n vendre ou à échanger. S'a-

HERVE FLEURY, Tél

SAINT-IUSTIN.

drescer à

061
 

SCHAIGE DE BOIS

!- ur )- seiage de Vos billots.

ons pouvez dos maintenant Vous

atresser a JULES CLEMENT,
Tél, : 003 s 1-3, ST-JUSTIN.

 

TYPEWRITER \ VENDRE

Clavigraphe de marque Under-

Wood, modèle de bureau standard:

complètement reconditionné à

neuf. s'adresser pur téléphone à :

938, LOUISEVILLE. |
 

\ VENDRE !
Une presse à foin de marque

“Moody” pratiquement neuve. |

Conditions faciles. Aussi voiture

de promenade d'hiver et d'été à

prix d'aubaine. S'adresser à : RO-

SARIO LAFRENIÈRE, MASKI-

NONGÉ. QUE.
 

PERDU

Un petit chien blanc à poil de-

ni long à été perdu lundi dernier.

le 1S février sur la rue St-Laurent

à Louiseville. L'animal possède les,

caractéristiques suivants : Un cô-!

té de la tete est blanc et l'autre

brun fonce, Récompense promise à

qui aidera à le retrouver. ER-

NEST YALE, Tél : 904 s 2, ST-

JUSTEN.
 

ON DEMANDE À ACHETER
On demande à acheter terres à

bois, sur lesquelles on peut trou-

ver pit. sapin, épinette et pruche.

Pour tous renseignements : s'a-

dresser par écrit à: L'Écho de

Louiseville. casier postal 245,

LOUISEVILLE.

 

—- A VENDRE —

SNOWMOBILE
S'adresser à :

L'agent du Nouvelliste.

LOUISEVILLE   
POËLES À VENDRE

Un poéle-fournaise usagé de

marque ‘“Bélanger’, $35; un au-

tre poñie étnaillé ivoire de mar-

que ‘“Légaré’, également usagé :

$65. S'adresser à : J. L. LAFRE-
NIERE, Tél : 81, MASKINONGE.

 

 

AUTO A VENDRE
Un Dodge coach 1948, 17,000

milles, en parfait ordre. S'adres-
ser à: ÉDOUARD CASAUBON,

| Pél : 17-W, MASKINONGÉ. |
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ville de Granby connaîtra de

grands développements dansle do-

maine de la construction. Mais, en

attendant la reprise du travail de

façon normale et l'ouverture des

chantiers, il va de soi u'il faut

trouver une solution à la situation

actuelle du chômage saisonnier.

“C’est pourquoi le conseil muni-

cipal de Granby fait appel à tous

ceux qui ont l'intention de cons-

truire une maison ou de faire ef-

fectuer des travaux d'amélioration

ou de ré paration à leur logis,
pour qu'ils étudient la possibilité
de commencer ces travaux immé-
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Section des Petites Annonces

Il y a quelque chose pour vous dans nos annonces classées
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diatement, ce qui aiderait grande.
ment à solutionner le problème dv
l’embauchage.

“Un grand nombre de travail.
leurs des métiers de la construc-
tion, actuellement sans travail, se-

raient très heureux d’être en.
ployés à des travaux temporaires
d’ici la fin du mois de mars.

“Le conseil municipal fait donc
appel à la bonne volonté de tous
les citoyens afin de maintenir t-
bien-être à Granby et de lui con-
server sa réputation de cité de la
coopération où il fait bon de yi.

»
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PROPRIETE
A VENDRE

Maison à 2 logements,
construite il y a 4 ans, 6 ap-
partements par loyer (sur le
même plancher) portant le
numéro civique: 2 Ste-Doro-
thée.

- - AUSSI: - -

COMMERCE D'HUILE

A CHAUFFAGE

Bonne clientèle dans Loui-
seville et les environs. CA-
MION-CITERNE, capacité
1.000 gallons.
Pour plus amples détails,

s'adresser à:

Lucien ST-ONGE
Tél: 471 - 2 Ste-Dorothée

LOUISEVILLE, P. Q.

CHIEN À VENDRE

Gros chien âgé de 2 ans, bien

dompté pour la traîne et boz gar-

dien. LÉANDRE THIBODEAU,
SAINT-JUSTIN, QUE.

     
 

 

MAISON À ÉCHANGER
MASKINONGÉ — Maison avec

grand terrain, située le long de la

rivière, à échanger pour une mai-

son au village. Écrire à : Mme Vve
JOSEPH VANASSE, 1012 Ouest,

Rue Laurier OUTREMONT, Mont-

réal, Qué.

 
 

CINÉMA À DOMICILE ‘
Films 16mm. à vendre, louer

ou à échanger. Projecteurs à ven-

dre. Catalogue sur demande. S’a-

 

dresser à : CONSEIL DU FILM,

Téléphone : 40, YAMACHICHE.

À VENDRE
Caisse enregistreuse poinçon-

nant jusqu'à $9.99. en très bonne

condition. S’adresser à : MAURI-

CE OMASSY, Tél : 323 ; 108B,

Suint-Laurent, (Édifice du Théâ-

tre Royal) LOUISEVILLE.
 

CHAMBRE ET PENSION |
Chambre et pension près de la

Textile. Tél. : 924-J, 93, Notre-

Dame, LOUISEVILLE, Qué.
 

POUSSINS BRAY |
Vous ne pouvez faire iieux

qu'avec les poulettes Bray : pour

le marché des oeufs sur lequel

vous devriez avoir les yeux, les

couvoirs Bray les ont. Aussi pous- |

sins d'un jour ou en croissance ;

aussi des cochets. Commandez les

poussins mélangés à l'avance.

Agent ADÉLARD NEVEU,
Tél. : 81-J — Maskinongé |

 

— MAISON À VENDRE —

Maison neuve, construite
sur fondation de ciment;

un logement 6 appartements.

Système de chauffage central.
Ménage fait à neuf. Située

rue Royale-Nord, près de la
Textile et des écoles. Ven- |
drai à prix raisonnable.

S'adresser à : !

; Aussi

 

— TERRES À VENDRE —

65 ARPENTS
25 en culture, 40 boisées,

en face du Lac Brazeau

à Saint-Barthélemy,

avec bâtisses neuves,

électricité partout et ligne

téléphonique à proximité.

EUGÈNE TURCOTTE

ST-BARTHÉLEMY 
 

POUSSINS À VENDRE

Poussins d'un jour à vendre

Demandez notre circulaire illus-

trée et notre liste de prix. COU-

VOIR COOPERATIF DE PONT-
VIAU, 23, Boulevard Taschereau,

PONT-VIAU, MONTRÉAL 19, Qué.
 

SALLE À LOUER

Les Chevaliers de Colomb d-
Louiseville louent leur spacieuse
salle pour réceptions, banquets.
réunions, avec usage de la cuisine
et de la vaisselle. Pour informa-
tions s'adresser par téléphone à :

227 et 4523 ou à la salle même.
Rue SAINTE-MARIE, à ALFRED
TOUZIN.
 

HOMMES, FEMMES MAIGRES!
GAGNEZ de 56 À 10 lbs, entrain
nouveau. Éssayes les comprimés

toniques Ostrex pour chair nou-
velle et robuste, vigueur nou-

velle. Format de présentation
seulement 606. Toutes pharma

| cies.

 

SITUATION STABLE
ET PAYANTE.

Compagnie bien établie deman-
de trois représentants, hommes ou

femmes, 25 à 35 ans ayant l'habi-

tude du public pour travail de

sollicitation facile. Une seule vente
par jour rapporte $60. par se-

maine. aucun capital à investir

aucune marchandise à acheter.

Pour détails, écrire à : TEXTEL-
LE INC. DEPT. H, 6548, SAINT-

HUBERT, MONTRÉAL.
 

MACHINES À COUDRE

A vendre : machines à coudre

neuves et d’occasion de différen
tes marques, Domestic et Zig Zag

moteurs à prix spécial,

transformation de votre vieille

machine à coudre en une portati

ve électrique, échange, réparation

S’adresser a : J.-R. TRUDEL, 33.
Notre-Dame, Tél. : 369, LOUISE.

VILLE. (Méme local que le salon

de barbier).

HARVEY & FILS
Courtiers en Immeubles

1617, rue Royale, Apt. 302
Trois-Rivières, Tél. : 8068

Propriétés à vendre:
LOUISEVILLE, rue de la Gare.

belle propriété en briques.

8 pièces.

5 milles de Louiseville :

Garage et propriété.

Prix avantageux.

eset.

A MASKINONGE :

 
 

 
i Maison à 2 logements en briques

JEAN-MARC LEMAY, | solides ; finie en plâtre à l'inté-
Tél.: 809-J, rue Royale Nord rieur, eur terrain de 4 arpents

LOUISEVILLE, QUE. {carrés. A vendre a $12,000.  -—Bonne condition de paiement.—
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Deux importantes résolutions

adoptées par le Conseil

Municipal de Maskinongé
MUNICIPALITÉ DU VILLAGE

DE MASKINONGÉ
PROVINCE DE QUÉBEC

séance régulière du Conseil Mu-

nicipal du village de Maskinongé,

mercredi, le six février mil neuf

cent cinquante deux et où sont

présents :

son Honneur le Maire, Dr Ro-

lund Bernèche ; MM. les Conseil-

jers : Louis Georges Guinard, Ls-

Jules Lacourse, Roland Liverno-

Gérard Gagnon et Viateur

Lemyre, formant quorum.

Le Conseil prend communica-

tion d'une plainte formulée par
jes usagers du téléphone de la
Compagnie Bell du Canada Limi-

tee.

che,

ATTENDU que les usagers du

rede phone ont attiré l'attention du

Conseil sur le fait que des retards

habitue!s se produisent dans l'exé-

vution des demandes de raccorde-

cent

Qua la fin des communications,

lien que les intéressés aient eu le

-in d'en signaler le fait, la cloche

vontinue d'aburir les gens par sui-

tes des réquisitions formulées par

d'uutres clients qui demandent au

bureau central des raccordements

ae lignes qui n'ont rien à faire

aver l'intéressé dont le raccorde-

sent n'a pas été interrompu en

ops utile.

ATTENDU que de nombreuses

sluintes auraient été formulées à

la Compagnie à l'effet de faire

vesser un pareil état de choses et

<u'u chaque occasion, les représen-

tants autorisés auraient répondu

sue le système de raccordement

au central à Maskinongé, était dé

fretueux et dessuet ; que des amé-

rations ne pouvaient être ap-

portees à cause de la rareté des

natériaux. |

ATTENDU que des augmenta-

‘vois répétées et successives dans

+ cout de location du service et

des communications ont été im-

"osèes par la Compagnie et payées

par les Usagers, sans que cette der-

ticre n'ait pu. jusqu'ici, effectuer

«ucune corrertion ni amélioration

sl service fourni aux usagers.

ATTENDU que la demande, tel

Jie formulée, est d'intérêt public;

 
que les services réclâmés sont

l'utilité publique et relèvent du

‘en ttre social des contribuables,

-tiséquemment des attributions

du Conseil.

IL EST PROPOSE par le Con-

vidler Viateur Lemyre et unani-

wnent RESOLU

Que le Conseil considére justes'

-* raisonnables les revendications

de ses contribuables usagers du

“iéphone.

Qu'il déplore le peu d'empres-

ment si non l'incurie préjudices

dont souffrent les usagers du té-
‘phone au village de Maskinongé

d'y remédier.

Qu'il prie la Compagnie de vou-

(ir bien faire cesser sans délai

in pareil état de chose, se réser-

ant tous recours auprès des au-
tori.es compétentes au cas où sa
br sente requête resterait igno-

ÿ

Que copies de la présente réso-
sation soit transmise à la Compa-
“nie et aux journaux.

Vrai extrait du livre des délibé-
ations du conseil municipal du
Village de Maskinongé.

Vaskinongé, le 25 février 1952.

J.-E. Langlois, N.P.,

Sec.Trésorter,

-—00o—

MUNICIPALITÉ DU VILLAGE
DE MASKINONGÉ

PROVINCE DE QUÉBEC

Séance régulière du Conseil Mu-

nicipal du Village de Maskinongé.
tenue en la Salle Publique, au Vil-

lage de Maskinongé, wmercredi, le
six février mil neuf cent cinquante
deux et où sont présents:

Son Honneur le Maire, Dr Ro-
iand Bernèche; MM. les Conseil-
lers, Louls-Georges Guinard, Ls-
Jules Lacourse, Roland Liverno-
che, Gérard Gagnon et Viateur Le-

myre, formant quorum.
ATTENDU qu’il a été signalé à  

l’attention du Conseil qu'un nom-

bre imposant de contribuables de

vette municipalité sont en «hô-

mage.
Qu'ils auraient fait leur récla-

mation au bureau de la Commis-

sion d'Assurance chômage, à Loui-

seville, en temps opportun.

Qu'à chaque semaine, ils se se-

raient présentés au bureau à Loui-

seville et auraient réclamé l'in-

demnité à laquelle ils ont droit.

Que réponse leur aurait été fai-

te que leur dossier est à Trois-

itivières et qu'aucune autorisation

de payer n'a encore été émise par

ce bureau de Trois-Rivières.

ATTENDU

bre d'entre

qu'un certain nom-

eux souffriraient des  

lant jusqu'à un mois, malgré le

grand besoin daus lequel se trou-

vent tous les intéressés.

ATTENDU qu'en certains cas,

ceux qui réclâment des indemni-

tés se seraient vu enlever un cer-

tain nombre de jours de leur

temps chômé allant, les uns dix,

les autres vingt et même trente

jours pour lesquels ils n'auraient

droit à aucune indemnité et sans

que les autorités du bureau de

Trois-Rivières ni ceux de Louise-

ville n'aient jugé bon de fournir

aucuue justification ni explication

pour ce faire bien que requises

pair les intéressés.

ATTENDU qu'il est d'intérêt

public que tous les contribuables

chômeurs soient traités équitable-

ment et qu'il est du devoir du

Conseil de veiller à leur bien être

social.

IL EST PROPOSE par le Con-

seilleir Louis-Jules Lacourse et

unanimement RÉSOLU:

Que le conseil est d'opinion que

la cause de tout le mal dont se

plaignent les intéressés, réside

dans le fuit que le bureau de la  

absorbé par celui de Trois-Riviè-|
res dont il dépend À toute fins pra-

tiques.

Qu'aucune plainte ni récrimina-
tion n’aurait été formulée au temps
où le bureau de Loulseville était]

autonome.

Que le conseil considère arbi-
traire que les citoyen de cette mu-,;

nicipalité qui résident à proximi- |

té de Louiseville, aient à s'adres-

ser à Trois-Rivières, à une distan-

ce de vingt cinq milles, pour tran-

siger leurs opérations de chômage.

Qu'il estime d'intérêt public et

national que le bureau de la Com-,

mission à Louiseville, redevienne-

autonome et que les autorités con-
cernées fassent droit aux justes

revendications de nos contribua-

bles.

Que copie de la présente résolu-

tion soit adressée à l'Honorable

Louis Saint-Laurent, Premier Mi-!

nistre du Cunada et aux journaux.

Vrai extrait du livre des délibé-

rations du Conseil Municipal N
 

village de Maskinongé.

Maskinongé, le 25 février 1952.

J. E. Langlois, N.P., |

Nouveaux tableaux

indicateurs de protection

des fruits et des légumes
La division de la chimie agrico-

le de la Canadian Industries Li-
mited vient de publier de nou-
veaux indicateurs de protection
des fruits et légumes pour l’année
1952. Pour obtenir ces tableaux,
il suffit d’écrire au bureau local
de la C-I-L.

Ces tableaux publiés en anglais
et en français regorgent de pré-
cieux renseignements sur la ré-
pression des maladies et l’exter-
mination des insectes qui s’en
prennent aux fruits et légumes.

Des planches en couleurs permet-
tent d'identifier les fléaux cou-
rants. Le producteur puisera en
ces tableaux de sages conseils sur
ile choix des parasiticides pour les

 

 

retards dans leurs paiements al-l Commission à Iouiseville a été Sec.-Trésorier. vas les plus divers.

à

7 univers 4 ombes 7
ACWS FeiCuITIl)NICOLAS MARSOLETn’avait que 12 ans quand il vint en Nouvellé-Franceavec Champlain.

Mais il ne tarda pas à se rendre célèbre par son indomptable énergié, au service d’une
intelligence étonnante. Il prouva bien qu’aux âmes bien nées, la valeur n’attend pas le nombre
des années. Tour à tour coureur de bois, marin, traiteur et colonisateur, il se distingua surtout

comme interprète auprès des Indiens, dontil apprit rapidement lés dialectes difficiles, sous la
direction d'un vieux chef plein de science et de sagesse. /

F
’

Les jeunes Canadiens d’aujourd’hui, anxicux de s’initier aux connaissances qui leur ouvriront les
portes d’un avenir sans limites, trouveront dans le C.A.R.C. ur champ fertile d'action et d"aventare.
Sous la surveillance de moniteurs des plus compétents,ils découvriront une vie toute nouvelle,

palpitante d’intérét et de variété. Choix de métiers à l’avant-garde du progrès, conditions de vie et de
travail inexistantes dansla vie civile. Ils contribueront également à protéger contre les inlentions
maléfiques des puissances néfastes ces libertés de religion, de larigue et de gouvernement acquises par nos
Pères au prix des plus grands sacrifices. Jeunes gens, soyez d'aujourd'hui! Optez pour l'aviation.

Corps d’Aviation Royal Canadien

;   

 

  
1470, rue

Centres de recrutement du C.A.R.C.

24, rue Saint-Stonislas, Québec, P.Q. Tél 2.8527
49, rue Matcalfe, Oftowa, Ow. Tél. 4-2196

Veuillez m'envoyer, sous obligation de me part, fous

  

Marsfield, Montréal, P.Q. Tél HA 9175
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LOUISEVILLE <p:
SE DISTRAIT...|"""""",

(par P. V.)
9 : . primeure à Louiseville “Les Por-

Les 2 et 3 mars (espérons un “Cites de la Nuit”. Plus laconique-
leil de plus en plus chaud! la Di- ment. je vous dirais que c'est un
rection du Théâtre Royal SOU[film optimiste qui prêche l'espoir
présente un film de choix. qui fait]le bonheur. La délicieuse Natha-
actuellement des salles combles. ftie Nattier assumele rôle-vedette.
depuis plusieurs semaines. au chic
cinéma de Paris de Montréal.

ses coins incomparables, ses édifi-
ces splendides et ses midinettes si

En cette dernière fin de semai-
S ; , ne. M. Boumansour. propriétaire

Sous le ciel de Paris coule alu Théâtre Royal, nous informait
Seine. est un film où sont inscrits de son désir accru de donner à sa
tous les bonheurs toutes les an-{ vaste clivntèle du comté des films
goisses et hélas! tous les drames. de toute première qualité. tant

“Paris. dis le poète. Paris. plus} dans le domaine du fihn français
profond qu'un bois” Ce poète. que dans celui du film américain
c'est Duvivier. Paris. de la gare del oy anglais. Les habitués de son
Lyon au quai de Berey: de Thô [théâtre sont done assurés de pro-
tel-Dieu à l'avenue Matignon. Pæ-[vrammes réguliers de premier
ris sur les quais. dans une cham-l choix" )  bre d'étudiant. devant une table
d’exament. dans une salle dope i

ration. dans l'atelier d'un jeune N uv 0 te à
sculpteur ou le salon d'un coutu- 0 eau p $
rier. Paris. pour le meilleur et |CF |pour le pire! Les personnages de M J R Lafl
ce film sout ceux que nous rencon- oe Ako amme
trons tous les jours. Par hasard.
ou parce que le destin enamele les
fils avec une déconcertaute logi
que. vue de haut. certains de ce-
personnages se sont rencontrés.

 

 
Pour lier entre eux leurs gestes

disparates. il v a d'abord Paris, =!
près de nous que nous nous ima-
ginons être aus<i L< acteurs de
cette journée, [lv a aussi fa voix
d'un certain conimentateur que

nous pourriaons appoler le “par;
leur” du destin. Rien n'est erave. ' :
dit-il. à Paris, I saffit de s'élever -
au-dessus de certaines continæen-
ces. Ce carré de verdure ressemble
à la Place des Vosges, cb co pro.

meneur solitaire. cest Mathias.
Raymond Hermantiert Le théà
tre Parisien en a fait cos trois der
ntères années une ve bette depres
mier plan. Pour le cinéma. Ras
mond Hermantior ot sûrement| M. JG. Maxwell, gerant régio-

4

 

une force et une révélation. vee 1d du service du trafic d'Air-Cana-
lui. pas de demi-smesure. Dans pi. «annonce fa nomination de M.
“Sous de Ciel de Paris 1 fait FR Lalamme au poste de gérant
une magnifique comesition d'un’ {us ventes de l'acrofret.
<culpteur tourmenté par son art. M Lelummeest bien connu dans
Et la charmante Brigitte \aber «in aux d'affrètement d'Orrawa
qui découvre le beau passire © Toronto et Montreal, H <pporte une
la Seine coulant sous de ed de ricnee de plusieurs années.
Paris avec les veux de la cn Ne à Ottawa, il entra aux Che-
provinciale Denise Lambert quel mins de fer nationaux du Canada
le incarne dans cette belle produc” à 1928 à lu division du fret. Pen-

tion. dant la dernière Grande guerre, il

Pour ceux qui n'ont pas eu la envi comme officier au Canada
vantage de visiter Paris. et une et on Europe. Il entra à Air-Canada
excellente occasion de voir sur en 1949 en qualité d'administra-
l'écran ses monuments, ses parcs. ‘teur des taux ec tirifs,

— AVIS D'ABSENCE —

M. ET MME ALCIDE CHAMPAGNE

désirent annoncer a leur chentèle que leur salon sera

fermé les 10, 11 12 et 13 MARS

a l'occasion de l'Exposition Internationale de Coiffure,
a New-York, à laquelle ils participeront.

 

A leur retour, ils sernnt en mesure de vous offrir les plus
récentes créations de la saison.

Donnez-donc vos appointements dès maintenant!

POUR VOS DERNIERS DEVOIRS ENVERS DES
ETRES CHERS, CONSULTEZ

GEO. MARION

 

 
Ordonnateur de funérailles
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SALON MORTUAIRE

SERVICE D'AMBULANCE

1 St-Marc —- LOUISEVILLE

TEL: 367

"VE|

    

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

QUELQUES-UNES DE NOS TÉLÉPHONISTES

 

JEUDI, LE 28 FÉVRIER 1959

Ces physionomies souriantes sont celles des téléphonistes de la compagnie Bell à Louisevile. On
reconnaît. assises. de gauche à droite. Mlles Jeannine Brassard. Berthe Dussault. surveillantes. Olivetto
Verrette. qui était téléphoniste en chef locale lorsque cette photographie fut prise, mais qui a été transfé-
rée aux Trois-Rivières depuis. Lorraine Cloutier et Fva Rainville, surveillantes: debout à l'arrière. Mlles
Cécile Côté. Constance Dumoulin et Marie Trépanier.

my

 
La Compagnie Bell est représentée à Maskinongé, par Mlles Cécile Coutu. téléphoniste en chef.

\ntoinette Caron. Gertrude Massé. Hélène Lafrenière et Brigitte Gagnon. que l’on voit ci-dessus. de gau-
che a droite.

3 ii :
: —AVIS IMPORTANT— à
* $

& Les détenteurs de billets &
% de concours LA CLEF %
*% CHANCEUSE, program- +
+ me commandité par des 4
& marchands de Louiseville $
2 et entendu au poste %

* C. K. S. M. $
3 :
% deShawinigan Falls, sont 4
À priées de retourner ces 4
& cartes, après avoir inscrit ‘
4 leurs nom et adresse au +
& verso à l'un ou l'autre 4
Ÿ commanditaire ou direc- Ÿ
* tementà: +
& &

+ C. K.S. M. +

x Shawinigan Fells, Ë

$ d'ici le 5 mars prochain. $
& +
* Le tirage se fera mercre- “4
& di le 5 mars prochain, à %
& l'Hôtel de Ville de Louise- &

2 ville, en présence des au- %
b torités municipales. +

$
Pour l'heure exacte du

tirage et pour autres dé-
tails, écoutez C. K. S. M.
tous les jours.

Le coffre en cèdre est
actuellement exposé dans
la vitrine du Magasin
Dulude. |

Rodeopittedlpn

La résistance aux insecticides

ne date pas d’aujourd’hui
; Bien des gens sont sous Fim. verses facons cette résistance. Lue
pression quela résistance des mou- espèce résistante a la cuticule sous
‘ches au DDT est une nouveauté. la patte plus épaisse que la norma-
, Non. la résistance aux parasitici- le. d'où une réduction possible de
des remonte à plus d'un demi-siè- l'absorption du DDT. Une autre

cle. espèce atteint une taille supérieu-
Des espèces résistantes a cer. re et présente plus de vigueur.

tains insecticides ont été relevées sans doute à cause d’un état lar-
chez plusieurslignées d'insectes un Vaire prolongé. Chez plusieurs es
peu partout depuis 1900. écrit pèces, la résistance provient de
dans le numéro de février de “PO. l'aptitude à convertir le DDT en
vale C-I-L” M. Oaklev, entomolo- des produits moins toxiques. Cette
giste à la division de la chimie a- explication semble la plus au point
gricole C-I-L. Le pou de San José et Fon recherche actuellement un
est devenu résistant à la bouillie produit qui puisse empêcher les
soufrée. Les cochenilles rouge et mouches de lutter contre le DDT.
noire de Californie se sont immu-! Les mouches qui combattent le
nisées contre l’acide cyanhydri-; DDT peuvent toujours étre exter
que, la plrale contre l’arséniate de‘ minées au moyen d’autres insecti-
plomb et le thrips du glaïeul con-'cides. tels que le méthoxychlore.
tre le tartre émétrique. ile lindane. le chlordane et d’autres

Le premier cas de résistance de “érivés chlorés des carbures.

 

 

la mouche domestique au DDT est
survenu en Îtalie, en 1946, deux
ans après l’avènement du DDT. LA CAUSE
Trois ans plus tard, on a relevé au! Madame. — Je ne veux plus queCanada les premières espèces vrai.

|

vous receviez vos amies dans la cul
ment résistantes au DDT, à la sui. sine le soir. Hier je n'ai pu dormirle d’épreuves poursuivies en certai-
nes régions d’Ontario et de Qué-
bec où le DDT ne réussissait plus
à exterminer les mouches.

Les chercheurs expliquent de di- tellement on riait à gorge déployée.
| La bonne, — Mais, madame, mes
jamies ne pouvaient pas s'en empé-
jcher. Je leur parlais de la fois que
vous avez fait des tartes.

|
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Le COIN des
ENFANTS

Par TANTE HELENE

LES PLUS JEUNES

Nous vous avons déjà parlé du soin que vous devez

prendre des plus jeunes que vous. Entre compagnons de jeux,
+ arrive souvent que “la raison du plus fort soit toujours la
meilleure’, comme dit la fable; mais pour une fois, la fable
ne donne pas une bonne morale. Car, si le plus fort peut par-

ler avec des arguments ‘’frappants’’, parfois, le plus faible a
toujours sa revanche tôt ou tard.

Mais, aujourd’hui, je veux attirer votre attention sur un

outre point de vue; il est donc entendu que vous ne maltraite-
rez pas les plus jeunes que vous. Mais, plus que cela, vous
devez veiller sur eux, les aider, toujours, et en toute occasion,

précisément parce que vous êtes en quelque sorte responsa-

bles d'eux. Leur expliquer une leçon, le soir, à la maison: les
aider dans leurs jeux; les guider, en quelque sorte; ne pas
faire des plus jeunes vos serviteurs

ntmes

Dans la vie, mes chers

mais les servir vous-

jeunes lecteurs, tout marche
nuvux quand on sait se donner la main. Apprenez dès au-

ird'hui à le taire, à l'égard des plus jeunes .

—0—

HOCKEY

test le grand sort des petits
Canadiens durant la froide saison.
ies patinoires en plein air vont
Mentôt disparaître sous le chaud
soleil. Alors. avant que ne vienne le
printemps avec ses nouveaux pas-
cteimps. profitez bien des derniers
rours qui vous restent, pour jouer.
Car même si vous ne devenez pas

des “Maurice Richard”, la
pratique du hockey vous aura per-
mis de comprendre la beauté du
ipu d'équipe et. de vous récréer
-ainement, de faire profusion d’air
“ur et de soleil.

Tolls

UN MESSAGE SECRET

l’our vous aider à déchiffrer le
nessage qui suit. je vous dirai
me la bonne lettre est remplacée
par celle qui la suit dans l’alpha-
fet. Ainsi. un TV” dans le message
cemifiera un “U”,
"MF. DPJO. EFT. FOGBOUT.

IT, OPUSF.  DISPOJRVF.
USFGESFF, EF. M'FDIP.”

{solution plus bas)

SAVIEZ-VOUS?

— Que c’est un sismographe
qui enregistre les tremblements de
terre.

— Qu'un être qui vit aux dépens
des autres est un parasite.

— Que le vrai nom du dorypho-
re est un leptinotarsadesemlincata.
— Que l'araignée dévore cha-

que matin sa toile de la veille pour
en faire une nouvelle.
— Qu’un albatros peut peser de

15 à 20livres, et vivre jusqu’à 20
ans.
— Qu’on peut lire de 300 à 400

mots a la minute et en écrire en-
viron 30.

-- Que le grand ténor Enrico
Caruso est né le 25 février 1873.

-— Que la cornemuseest l'instru-
ment de musique national des
Fcossais.

SOLUTION DU MESSAGE
SECRET

“LE. COIN. DES. ENFANTS.
EST. NOTRE. CHRONIQUE.
|PREFEREE DE L'ECHO”,
 

 
. . . . Lo
Son Excellence Mgr Alfred Lanctôt des Pères Blancs Mission-

rates d'Afrique. nommé Vicaire Apostolique du Bukoba dans le!

l'anganvika africain Territory, sera sacré évêque le 6 mars a 9.30 |

hres. en la Cathédrale de Sherbrooke, par Son Ex. Mgr Ildebrando

\ntoniutti. Délégué Apostolique au Canada. Les co-consécrateurs se-

rout Mgr Georges Cabana, Archevêque de St-Boniface et Mgr Guil-'§
lanme Trudel des Pères Blancs.

Son Ex. Mgr P.-F. Léger, Archevêque de Montréal donnera le
""TMON.

Son Ex. Mgr A. Lanctét retournera dans son Vicariat du Bukoba
«i moins de mai.

Photo: Armour Landry

dun Echo
a l'Autre

(PAR MICHEL)

®
t

 

La famille Arthur Doyon vient

de subir une bien dure épreuve.

L'Écho présente à ses membres

estimés : Sympathies et Regrets !
‘

; |Sur une automobile de fabrica-

tion canadienne, à bas prix, »s

taxes d'accise et de vente attei-

gnent un total de 8499. En 1939,

ces taxes s'élevaient à 865. De-

puis, la taxe de vente, a augmenté

de 1380 et la taxe d'accise, de

7,3000, !
©

Les “soucis d'argent” du duc

et de Ia duchesse de Windsor n’ont

pas de quoi apitoyer ceux qui s’ef-

forcent  d'équilibrer péniblement

leur “modeste’ budget !

©

Les gens riches sont naturelle-

ment toujours “les premiers” à

vanter les bienfaits de l’écono-

mie !

La vie, à mesure qu'elle forme

notre âme, “déforme” notre corps.

©

La jeunesse est le seul bien

vraiment digne d'être envié: ! !

©

Dans son commerce avec l'hom-

me, le Destin n’arrête jamais ses

comptes...

©
i

Le dramatique” de vieillir, ce:

n'est pas de se faire vieux, c'est

de rester toujours jeune...

Enfin Michel peut faire une pré-

diction “optimiste” : le paquet de

cigarettes serait bientôt baissé à

30 cents ! Vite allumons une autre

cigarette...

Avec ‘trois Reines” le nouveau

“royaume” du Canada a besoin de

grandir vite !

Les nocuds les plus solides se

dénouent “d'eux-mêmes” parce

que la corde s'use!

j ©
Avec notre vie humaine si mi-

sérablement courte, on devrait bien

tous se rendre la vie plus agréable.

©
Mourir “sur le banc” n'est pas

de nature à tant envier la position:

de Juge !

Que Dieu est puissant, et que

nous sommes faibles et misé-

rables ...

©
Si la neige se çonvertissait en

“dollars * nos portefeuilles se-

raient plus gonflés qu’ils ne le

sont cet hiver.  

Cartes Professionnelles
 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A, D.D.S,

CHIRURGIEN-DENTISTE

28B, St-Aimé Louiseville

Tél. : 110
 

 

Dr Marcel Marchand, M.
Médecine générale

66, 20, rue St-Antoine

LOUISEVILLE, P. Q.

Tél:

 

 

Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale

Rayons-X — Fluoroscopie

5 Ave de l'Eglise, Tél: 3390

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine genérale.

Tél. : 135 26 St-Aimé,

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Fél. 8, ST-RBARTHÉLEMY.

 

 

‘Dr ROBERT TRUDEL
Chirurgien-Dentiste

Bureau de 9 à 12 a.m. et 2 à 6 p.m.

38, St-Laurent, Louiseville.
 

 

Dr AVELLIN DALCOURT
SPECIALISTE

Maiadies des os
des enfants Rayons-X

4 St-Laurent, Tél.: 204
TOUISEVILLE

Maladies

 

 

Dr PAUL GODIN
SPECIALISTE

yeux - nez - oreilles - gorge

Rue Hart, Trois-Rivières
A Louiseville:
85B rue Principale.

chaque samedi
Tél: 44 | ‘ Départ pour
 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Tél: 109-0, ST-JUSTIN. P. Q.

 

 

Richard Lessard, B.C.L.
NOTRE

raf 6512 = 1-2, STR-URSCLE.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

References. Les Bangues locales.

Tél. No. 44 C.P. 44
85h. Rue PRINCIPALE

 

  
 
Téléphone: 589

René Lupien
Horloger - Bijoutier

92, St-Laurent, LOUISEVILLE

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN

1634 est, Mt-Royal. FR.

MONTREAL, Qué.

1658

 

  Encourageznos
annonceurs  
 

 

Tableau du voyageur
   

Pacifique Canadien

Horcire des trains à Louiseville

| Tous les jours:

Pour Québec 2.35 a.m.
Pour Montréal 3.57 am.
i Pour Montréal 9.43 a.m.
i Pour Québec 10.03 a.m.
"Pour Montréal 0.03 p.m.
Pour Québec 7.05 p.m.

*

Samedi seulement:

Pour Québee 3.07 p.m.
}

- - 000

Horaire des trains
i a Maskinongé

Tous les jours:
Pour Quéebee (laisse des.
, cendre seulement 2.27 am.
Pour Montréal 4.00 a.m.
Pour Montréal 9.54 a.m.
Pour Québec 9.54 a.m.
Pour Montréal 6.11 p.m.
{Pour Québec 6.57 p.m.
 

Canadien National

Horaire des trains à St-Justin

Tous les jours. dimanche compris:

Pour Montréal 3.28 am

'De Montréal 11.04 am.

"Tous les jours. dimanche excepté:

| Pour Montréal 221 pm
De Montréal 10.03 p.m.

Tous les jours. excepté samedi:

De Montréal

Samedi seulement

De Montréal 9.24 p.m.

Dimanche seulement:

7.50 p.m.

8.32 p.m.

50 pom.

Pour Montréal

De Montréal
 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

(Tous les jours)

Arrivée de
! Louiseville Louiseville

® 0.10 am. © 8.30 am.
© 7.25 am. 10.10 a.m.

9.00 a.m. 12.10 p.m.
10.50 a.m. 4.00 p.m.
12.50 p.m. 5.30 p.m.
2.20 p.m. 7.05 p.m.
7.50 p.m. 12.10 a.m

10.20 pan.

® FExcepté le dimanche

La Cie de

Transport Provincial

 

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours. dimanche compris:
Pour Berthier 8.35 a.m.

Tous les jours. excepté dimanche:
Pour Fouiseville 6.00 p.m.

Samedi et dimanche seulement:
Pour Louiseville 2.50 p.m.

Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Louiseville 10.30 a.m.
Pour Berthier 5.15 p.m.
Pour Louiseville 7.30 p.m.

 

20 30 Soatorteetrateatonts toaloateito stots atsiteadoslp ooPoeleclsalsatedraleedeedssfoeleelratsatsadoatadeaieeled]

CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTES

0, -

Tissus à la verge, une

spécialité

Chaussures de toutes sortes.

° °

@ Tél. 48, St-Barthélemy, Qué.

HA
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Chronique Syndicale Locale.

Un exposé sans prétention...
Une expérience dans ses gron-

des lignes

Ce bref exposé n'a pas la pré-
tention de dicter à qui que ce soit
une ligne de conduite en ce qui
regarde l'administration du bud-
get familial. C’est simplement la
manière dont entend répartir sa
finance une famille de classe moy-
vnne.

Le budget doit être établi une
fois l’an. à tête reposée et en pre-
nant tout le temps voulu pour ce
faire.
On doit donc considérer attenti-

vement les points suivants et les
confronter: a) Salaire de la’nnée
précédente et salaire prévu pour
l’année à venir. b) Dépenses de
l’année précédente et dépenses pré-
vues pour l’année à venir.
ITEM A: Le salarié à la semai-

ne ou au moins n'a pas de diffi-
culté de calcul de ce côté. Le sa-
larié à l'heure ou celui qui occupe
un emploi saisonnier devra se ba-
ser sur ses revenus à venir. I] de-
vra. dans ses calculs prévisoires.
compter en deca du montant déjà
gagné afin de n’avoir pas de sur-
prise désagréable.
ITEM B: Si on ne l’a pas con-

servé par écrit. recherchez où est
allé l'argent gagné l'année récé-
dente. L'important ici ne sera pas
de trouver comment on dépensera
son gain de l’année à venir mais
plutôt comment on ne le dépense-
ra as. I! faudra donc consacrer un
bon moment à la recherche des de-
penses futiles et prendre la résolu-
tion d'en rééter le moins ossible.

II serait trop long de passer l'un
après l’autre les différents sujets
de dépenses. Contentons-nous d'é-
numérer les principaux et d'éta-
blir sommairement le pourcentage
approximatif d’allocation budgé-
taire pour chacun. d'après les res-
sources de notre foyer.

Première section

Nourriture 10%
Vêtements à bas rix 505
Médicaments 5%

Deuxième section
Loyer 20%
Vêtements à rix élevés 5%
Médecin 5%
Assurances 10%

Imprévus 109%

Un certain montant (première sec-

tion, 50% du salaire) doit être

administré par la mère de famille

pour les dépenses courantes. le

deuxième 50% du salaire doit al-
ler à la banque etles différents de-

boursés pour lesquels il est prévu
doivent être payés par chèque.

I! est une très mauvaise politi-

que de dépenser son argent au fur

et à mesure et de placer dès le

mercredi toute la pave du vendre-

di suivant. Les économies, dira-t-

on sont très difficiles à réaliser de

nos jours. Nous l'admettons. Mais

il ne s’agit pas autant d'économi-

ser que de parer à la disette qui

pourrait venir lors d’une perte de

salaire et voilà où l'argent déposé

à la banque s'avère de grande uti-

lité.

Le peu de lignes consacrées à cet
exposé n'a pas permis d'entrer
dans les détails. Le sujet en en
tier pourrait couvrir des pages et

des pages et être l'objet de longues
discussions.

En terminant. on nous permettra

de recommander fortement l'éta-

blissement d’un budget familial.
Qu'on ne s'attende pas à ce qu’il

apporte la fortune. Mais le moin-
dre service qu'il pourra rendre se-
ra de déceler les fuites. les dépen-

ses futiles. de mettre plus d'ordre

dans la finance et partant plus de‘

sécurité dans les fovers.

 
Jeune fover canadu u. 

Music...

Music …

Music...
Tout comme la semaine derniére.

je vous parlerai encore une fois de
notre GALA MUSICAL. Si je re-
viens à la charge, c'est tout simple-
ment pour signaler toute l'impor-
tance que cette soirée représente
pour nous. Vous savez tous que nos|
revenus sont très limités, et nos de-
penses toujours grandes : instru-|
ments à réparer, à changer “car ils
sont presque tous de seconde main’

entretien des uniformes, achats de la Nous avons divisé les déboursés
rn deux sections et voici pourquoi:

fron VOMITIOIONT NIOVT NING VWAOMOLULTUIUMUSUAOINIUR,

 

Tél: 226, — 60A ST-LAU
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Nous faisons des copies

ULRIC GIGUERE
Opticien d'ordonnances

musique en feuille et des accessoi-
res, et. Vous voyez par cette ¢nu-

a

DISQUES

PLUMES ET CRAYONS
+

de tous genres de clés

RENT, LOUISEVILLE, P. Q.
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EXAMEN DE LA VUE

 
 

L. CHARETTE, B.A.… O.D. |
Optométriste |

Bureau tous les jours à lLouiseville.

De 9 hres A.M. à 6 hres PM
i.e Soir: 7 hres P.

TEL: 9 — 71A St-Laurent, — LOU ISEVILLE
«En face au Théâtre Royal;

 
M. à 9 hres PM          

pe MIEUX.

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE
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Au nettoyeur, les habits tachés !

Pourquoi en faire

L'ANNUAIRE CLASSIFIE va le trouver...

Vite comme un

Ad # MYP = 2LF- 3 cols x 42 lines 1951

meration tres sommaire que notre

secretaire doit faire de son mieux

dors,

nous

pour boucler notre budget.
pour parer cu pins urgent. +

faut un suc.es financier qui nous

sera fourni par une assistance nom-

breuse + note GALA Les billets

se vendent assez bien, jusqu'ici.

Nous prions tous les mclomanes qui

n'ont pis cre vas de ne pas atten-

dre pha longtemps. ACHETEZ
VOS BHIFIS MAINTENANT.
VOUS Conmaisse z certainement un des  membres J- ‘Hermome. ils ont
tous des iles en mains. Alors.

faites diligence connnuez à sup-
porter notre b.ntarç . vous N'EN serez.
que plus fiers iorsque. le printemps
prochain, vous js verrez parader à
Travers nos ries

Du cu muscu, te at va pour
notre programme esto

point, l'assistance aux repetitions
est presque incroyable : tous les
membres sont impatients de se fai-
re entendre Patience. :1 ne reste
plus que quelques jours.

- Avez-vous vu la photo de no-
tre president dans nos journaux de
fa re tion. Une ch.nce pour lui
q on nv voit que le buste : on di-
rat d'un + pieds if n'y a pas à
dire une photo ne rend jamais
justice  Madeleine ne manque que très
rarement les répétitions: mais hé-
Las, foros à lheurs Ah" les fem-!
mes |

Dans le carnet social, nous It.
sons que Claudette à passé la fin
de <emne a Montreal, la chan-
LU SE

— Depuis deux ou trots ans, lors-
que nous parlions d'amoureux, tou-

son deuil ?

 

clin doeil !  

tes les figures se tournaient sans hé-
siter vers Roger et Huguette ; mais
voila que maintenant, il faut re.
garder à deux places : Raymond et
Lisette ont l'air de très bien se com-
prendre.

Toujours du même,

OROEII

La Direction et la Rédae-

tion de l'Écho de Louiseville

désirent exprimer leurs sym-

pathies à M. Arthur Doyon,

directeur de l’Harmonie de

Louiseville, et à sa famille,

dans le deuil cruel qui les

frappe soudainement.

 

 

Papa

    

  

 
en se rasantle matin . .

 

 

. maman en faisant le ménage .. .
les enfants en prenant leur bain . . . tout le monde y gagne en
santé et en confort si l’eau chaude est toujours abondante à la
maison. Un chauffe-eau moderne vous assure de l'eau chaude
à tous les robinets, jour et nuit, automatiquement.

Et le coût de tant de commodité est étonnamment BAS, à
cause del'efficacité accrue que les perfectionnements modernes
apportent aux chauffe-eau électriques. Ils sont conçus et
construits en vue de nombreuses années de service sans défail-
lance. Votre marchand d'appareils électriques se fera un plaisir
de vous montrer les grandeurs et les modèles qui peuvent
convenir aux besoins de votre famille.
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DEMOCRAT DECLASSE LE
RESTAURANT AUBRY

Dimanche dernier, le Restau-
rant Aubry, des Trois-Rivières, a
réellement trouvé chaussure à son
pied contre l’équipe du Democrat
Shoe Store. alors que les louisevil-
liens ont remporté une victoire re-
lativement facile au compte de
Li - 3.
La partie fut dénuée de rudesse

puisque les officièls Robert Hébert
«t Pit Masson ne distribuèrent des
punitions qu’à Mineau et Arm-
trong. du Louiseville et à Gama-
che. du club trifluvien.

Les étoiles de cette joute furent
Henri-Paul Desjardins. André
travel et Guy St-Pierre. Durant la
troisième période, les buts du De-
mocrat furent gardés par Paul-
Yvon Durand. que Guy St-Pierre
«lla remplacé au centre d’une li-
:ne d’attaque.
Sommaire de la joute:
! -Democrat: M. St-Pierre
2 ~Democrat: Durand

( Mineau)
-Democrat: Lesage
Gagnon)
-Democrat: Gravel
t Desjardins)
Democrat: M. Diamond
Desjardins)
-Democrat: Desjardins
-Democrat: Durand
(Mineau)
-Democrat: Gravel
«M. St-Pierre)

-
-

9—Rest. Aubry: Beaulieu
(Gamache)

10—Rest. Aubry: Lizotte
(Gamache)

2ieme période:
11—Democrat: Gravel

(M. St-Pierre)
12—Democrat: Armstrong

(Durand)
13-—Democrat: Gravel

(Desjardins)
14—Democrat: Desjardins

(Gravel)
15—Democrat: Desjardins

(Gravel)
16-—Democrat: St-Pierre

(M. Diamond)
Pun.: Mineau et Gamache.

3ième période:
17—Democrat: M. St-Pierre
18—Rest. Aubry: Lizotte
19—Democrat: Diamond

(Lesage)
20—Democrat: Ray. Gagnon.
Pun.: Armstrong.

ALIGNEMENT DES EQUIPES:
Restaurant Aubry: Girard, Mor-

rissette. Groleau, P.-E. Beaulieu.
J. Gamache, S. Noël, Hubert Côté.
G. Lizotte. H. Hubert et J. Tapps.

Democrat Shoe Store: G. St-
St-Pierre, H.-P. Desjardins, M. St-
Pierre, N. Armstrong, Ray. Ga-
gnon, E. Mineau, J.-G. Buisson. R.
Baribeau. A. Hubert. G. Lesage.
A. Gravel. R. Diamond. M. Dia- mond et P.-Y. Durand.

 

Le J.-N. Martin défait le Berthier

au compte
H.-P. DESJARDINS COMPTE LE

de 6 à 5
SUT VICTORIEUX

QUARANTE SECONDES AVANT LA FIN DE LA PARTIE.
— RINGUETTE COMPTE DEUX BUTS.

C'est devant une nombreuse as-
Istance que le J.-N. Martin. de
louiseville. a défait le club de
Berthier. Ce fut une très belle par-
e disputée à vive allure. Le club
berthier prit les devants dans le
pointage alors qu'il compta son
premier point à peine une minute
près le commencement de la par-
tie, mais louiseville égala les chan-
vs quelques minutes plus tard.
[es points montèrent égaux jus-

qu'a la fin de la partie. Et alors
iu'il restait quarante-cinq secondes
de jeu. Desjardins sorti du banc
des punitions et alla compter le
point vainqueur sur une passe de
Gravel,

Les autres compteurs du club
furent Ringuette. avec deux buts,
Mineau ct Armstrong avec chacun
un. Desjardins compta lui aussi à
deux reprises.

les chandails verts de Martin
"avent peut-être nager dans l’eau
mais aussi ils savent se débrouiller
sur la glace. Berthier, qui pour la
circonstance était renforci de quel-
‘jues joueurs étrangers, n’ont pu
montrer à jouer à nos joueurs.
Nous sommes convaincus qu’après
avoir remporté trois victoires con-
sécutives, nous n’avons pas de
conseils à leur demander.

Alors, ceux qui ont lu les re-
marques qui paraissaient sur le
“Courrier de Berthier” la semaine
dernière, n’ont qu’à prendre le
contraire.

 

Les joueurs de Louiseville ne
purent jouer un jeu rude car l’ar-
bitre ne laissa passer aucune in-
fraction et même il mit un joueur
de Louiseville en punition parce
qu'il avait levé le bâton d’un jou-
eur alors en possession de la ron-
delle. '
Guy St-Pierre se distingua dans

ses filets et arrêta plusieurs lancers
dangereux et se mérita les applau-
dissements de la foule.

 

Le tournoi de Ping-Pong
de l’A.T.C. débutera ce soir

Le tournoi de tennis sur table
du Club de l’Associated Textiles
débutera ce soir à 8 heures préci-
ses. Les concurrents en lice sont
les suivants:

Jean Rivard VS Gilles Dulude
Claude Gagné VS J.-J. Côté
N. Bourbeau VS René Béland
R. Boisvert VS S. Boudreault
W. Dares VS Roland Lemieux
J.-M. Judelin VS Fern. Deveault
Le quart de finale sera un deux

de trois, la semi-finale un 3 de 5 et
la grande finale un 4 de 7.

Le gagnant de ce tournoi, qui
aura à affronter M. D’Arcy St-
Pierre. gérant municipal et cham-
pion des Cantons de l'Est en 1951,

recevra une paire de “running
Shoes” “Super - Cushion”. L’autre
finaliste recevra une magnifique
palette de “ping-pong”.

 

 

zes dports a

Yamachiche
i

| (Par Paul Guillemette)

|

Potins…
(Claude Gagné)

Michel Normandin, qui est wvire-{ La direction de VO.T.J. Ya

ment le meilleur annonceur radin- machiche informe ses nombreux
phoniaue du Québec, a donn. #ne!supporteurs qu'il v aura de nou-
trés intéressante conference, sous|veau du Baseball cet été. ban effet.
les auspices de la Chambre de Com-l}a franchise réglementaire a été
merce, Jeudi soir dernir. à um payée à la ligue Rurale.

nombreuse assistance, qui Stat Une modification de l'exécutif

massce en la salle de l'Ecole Supé-| du Comité de Baseball a été effec

   

riewre St-Louis de Gonzaguwe... Le’
brillant conférencier a été presente
par M. Yvon Trudeau et remercié;
par M. D'Arcy St-Pierre, gérant de
la Ville de Louiseville. M. Norman. |
din. qui est né à Ville St-Pierre en
1913.et a ensuite poursuivit ses étu-

des à l’Académie Piché et au Col-
lege de Terrebonne, « capté
l'attention du public en causant|
sur les divers sports pratiqués en‘
notre pays... Les noms des Cana- |

diens-Français, qui se sont illustrés
dans cas divers sports ont été men-
tionnés. Entr'autres, à la Boxe:
Noé Brousseau, Ovila Chapdelaine,
qui se sont battus sous les noms de
Tommy Burns et Jack Delancey:
Lou Brouillard, Dare Castilloux,
Léo "Kid" Roy, Sylvio Mireault,
Armand Savoie an baseball: Léo
Chagnon. qui a déjà figuré avec les
Giants de New-York, T. Laforest.
Moranville, Del Bissonnette, Art.
Dachesnil. J-Pierre Roy, Roland
Gladu, Sta. Bréard, Mal Mallette et
Bill Voiselle. Ces deux derniers ©'a-
lignaient avec les Royanx de Mont-
réal de la Ligne Internationale, l'an
dernier, Lou Boudreau et Léo Duro-
cher. Ce dernier est distingué par
ses frasques avec las arbitres, cte…

posces

ne

Parmi les questions
an conférencier, en voici
ant intéresse surtout les amateurs’
du hockey: “Est-ce que Maurice
Richard est supérieur a Gordie
Houwe, du Détroit ?* Manrice Ri-
chard est le plus grand joneur du’
hockey moderne, de nous dire M.!
Normandin, et je place immédiate-

iH se peut que quelques cham-

+

tuée. il y a plus de quinze jours.
M. Eugène Maillette. sportif bien
connu, à été choisi pour remplir
la charge de Président. M. Floré-
mond Pellerin agira comme vice-
président et M. Emery Gélinas as-
sumera la fonction de secrétaire-
trésorier, M. Thomas-N. Bellemare
sera le nouveau gérant du club. A-
vee un tel quatuor. il n’y à pas à
craindre du succès espéré.

bardements se fassent dans le
club. Pour le moment. il s'agit de
‘consolider ce qui a été fait à la
constitution et à la bonne marche

de notre équipe qui vit depuis plus
de 10 ans.

Une grande question assion-
ne les fervents du Baseball: cest
de savoir si Gaston Trudel pilotera
de nouveau notre club. Son retour
serail tres bien accepté et sans vou-

loir anticiper la décision des diri-
geants de lO.T.J. tout porte à croi-
re qu'il nous reviendra en 1952.

Plusieurs projets et critiques ali-
mentent la conversation du public.
Plutôt de bouleverser l'opinion
commence avec des paroles mal-
veillantes au sujet de certains
joueurs. je vous conseillerais d'é-
mettre vos idées à la direction du;
Comité de Baseball. Ces hommes

     

   
La réputation du chroni-

queur sportif Michel Norman-
din. a depuis longtemps dépas-
sé les frontières de la Province
de Québec, et on n’a plus besoin
de le présenter aux radiophiles
du poste CKAC. — Son émis-
sion quotidienne de nouvelles
sportives le soir, à 6.30 hres, au
pionnier des postes français
d’Amérique, le “FORUM DES
SPORTS” jouit de la faveur
populaire depuis des années, et
le sympathique Michel est de
plus l’intéressant animateur de
la “TRIBUNE SPORTIVE”
populaire émission-questionnai-
re du vendredi soir à 9h.30 tou-
jours à CKAC.

Michel Normandin s'est ac-
quis une nouvelle légion d’amis
lors de son intéressante confé-
rence de jeudi dernier, à la sal-
le de PEcole Suérieure Saint-
Louis de Gonzague. de Louise-
ville. sont en mesure de vous écouter.

Une parole mal placéé peut causer
un tort extremement grave. Nay ez |

crainte d'inviter les mauvaises lan-
,gues à peser minitieusement la por-
tée de leurs paroles . . . ainsi le
Baseball filera son bouhomme de

... ‘ ; A . -ment Howe en second lien. apréic! chemin dans l'entente et la con.
le “Rocket” du Canadien... Michel
Normandin a également tranché la
auestion de l'incident curvenu à|
St-Ftienne l'an dernier, lors de la
finale de la Ligue Rurale opposant
les champions de la Section St-
Maurice à ceux de la Section Mac-
kinongé. alors que Loniseville était
au champ dans une manche supplé-
mentaire, que St-Etienne avait trois

coureurs sur les sentiers, que” le
frabbeur fut gratifié d'un but sur
baller, et par la suite a négligé de
te rendre an ler-but. De l'avis de
M. Normandin. ce courenr était
automatianement retiré et le point
enregistré ne devait par compter …
Mais le contraire c'est produit.

La semaine dernière. nous lisions
dans un journal de Berthier. ane
l'équipe Berthelaise ne devrait fai-
re qu'ume bouchée des téméraires
joueurs du J.-N. Martin. de Lonise-
ville, ani avait remporté une victoi-
re de 7-0. Le rédacteur ne se pénait
pas pour dire que les louisevilliens
ravaient mieux nager que jouer au
hockey. Le Junior a pris une avance

de deux jnutes dans cette série 3
de S. Les résultats de ces joutes fu-
rent 7-4 et 6S... A prendre la
bouchée trop forte. on risque fort
de s’étoutfer Messieurs les Berthe-;
lais... Pour la ioute de vendredi
dernier le club Berthier était ren-
forci par Larochelle de Sorel, que
plusieurs ont connu lors des tour-
nods indépendants disputés aux T-

| corde.

 

Ritter.
Bob Vincent scqourne actuellement

dans un hopital des Trois-Rivières,
pour y subir nne intervention chi-
rargicale ... Gerard Desjardins, qui
s'est disloque une cpaule an cour
d'une récente joute, devra dire adieu

au hockey, d'ici la fin de la saison...
Depuis quelque temps, Emile Mr
neau emploi souvent le mot “banal”
dans ses conversations.

Noc sincères condoléances à Marc |
Doyon et à «1 Jumille, plongés dans
le deuil pur la récente mort acci-
dentelle d M. Lucien Doyon .

Résuitot détaillé de la joute
Gérard Lesage vs Restaurant
Chez Lord, du 21 février.

GERARD LESAGE:  H, Grandehamp 99 102 130 331

André Gravel 123 112 83 318
R. Diamond 129 11: 121 397

E. Mincau 107 126 131 364
:R. Beliemare 109 151 134 394

56% 038 599 1804

"CHEZ LORD:
T. Delatrie 125 105 160 380
L. Désaulniers 103 195 100 398
iM. Désaulniers 142 164 116 432
J.-R. Bergeron 140 188 111 439
Ray. Rogers 86 112 111 310

. 506 764 598 1959 

21 FEVRIER 1952

POSITION DES CLUBS:
Gérard Lesage 56
Chez Lord 56
Art. Giguere linrg. 48
J.-N. Martin 48

Syndicat Cath. 40
A. T. C. 35

Paquet Electric 33
Maison Oscar 27
Gagnon Jos. 23
Lupien et Lupien 17
Hôtel Canada 10

—)—

ETOILES DE LA SEMAINE:
Partie Simple

Joueur —
Germain Milot 250

Equipe:

Chez Lord 764
TRIPLE

Joueur:

Germain Milot 192
Club:

Art. Giguère Enrg. 2032

AVIS! AVIS! AVIS!
Le Club de Gérard Lesage perd

par défaut sa partie contre “Chez
Lord” pour avoir aligné un joueur
{André Gravel) qui n’est pas sur
son alignement.

Tous les quilleurs de la Ligue
Commerciale sont cordialement in-
vités par l’Exécutif des Chevaliers
de Colomb à leur déjeuner aux
“BEANS”, dimanche, le ler Fé-
vrier, après la messe de 8.30 hres.
Donc, venez en foule. L'entrée est
bre FREE.
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ELECTIONS...
(suite de la lère page)

Milot, vice-président, Denis Pa-
quet, secrétaire des Archives, Os-
car Paquet, trésorier, Albert Lafre-
nière, assistant-secrétaire. Mlle Ida
Larrivée, directrice. MM. Maurice
Auger, O’Brien Grenier. Jacques.
Aimé Lupien. Clément Mailhot,
Hector Moreney. directeur. le
scrutin n'a donc pas apporté de
grands changements à la direction.
Nos félicitations aux nouveaux
élus,

Il a été décidé. au cours de la
réunion. de donner deux albums
de 12 disques de chansonnettes
françaises à la J. O. C. masculine
de Louiseville. à l'occasion de la
fondation de leur section.

Une lettre sera envoyée au Mi-
nistère de la Santé. à Ottawa. pour
réclamer des chèques de pensions
de vieillesse bilingues (actuelle-
ment les chèques sont en français
dans le Québec. et en anglais. dans
toutes les autres provinces). La
résolution propose également
qu'une demande sera faite aux
Conseils de ville et de paroisse. de
même qu'à la Chambre de Com.
merce des Jeunes d’appuver cette
requête pourl'égalité des deux lan-
pues. par une résolution identique.

Un concours de Composition
française. portant sur un sujet
d'histoire. sera lancé sous peu: ce
concours mettra en lice les 9e et
10e années du Couvent et du Col-
lege. pour l'attribution d’un prix.
à la fin de l’année scolaire. prix
qui consistera dens ‘l'Histoire du
Canada”. en trois volumes.

Les Oeuvres d’Education rece-
xront de notre saciété nationale
une somme de $25.00. pour aider
à l'instruction de nos jeunes.

L'Assemblée Annuelle régiona-
le de la Société Saint-Jean-Baptiste
a eu lieu. à Trois-Rivières. le t24
février: M. Raphaël Lafrenière et
Denis Pâquet ont été délégués pour
v représenter notre section. Signa-
lons que ces deux délégués ant été
élus. à cette assemblée. directeurs
du Conseil d'Administration Ré-
rionale.

Les détails avant trait à la fète
du 24 juin seront arrêtés lors de
la prochaine réunion locale de la
Société Saint-Jean-Baptiste.

M. LUCIEN...

sur la glace. Ta mort fut instanta-
née. Le Dr Yvon Morinville. appe- |

lé d’urgence sur les lieux. ne put
que constater le décès.

A l'enquête du coroner. tenue à
la morgue Marion. de Louiseville.
lundi avant-midi. un verdict de
mort accidentelle a été rendu.

Les funérailles de M. Lucien
Dovon ont eu lieu hier. en l'église
de Louiseville: le R. P. Albert
Bellemare. s.j.. cousin du défunt.
a chanté le service.

M. Lucien Doyon laisse dans le
deuil. outre son père et sa mère.
M. et Mme Arthur Dovon Sr. ses
frères: Arthur Jr... directeur de no-
tre corps muscial. Camille. de
Montréal. Alide. des Trois-Rivié-
res. Marc et Robert. de Louisevil-
le: ses soeurs: Mme Paul Dumon-
tier (Fernande). de Louiseville.
Mme Réal Picotte (Yvette). Mme
Raymond Vallières (Jeannette).
de Montréal. Mlles Lina et Mar-
guerite Doyon. de Louiseville: ses
beaux-frères et belles-soeurs: Mme
Arthur Dovon. M. Paul Dumon-
tier, Mme Camille Doyon. Mme
Alide Dovon et M. Raymond Val.
lières: plusieurs neveux et nieces.

A la famille Doyon, si cruelle-
ment éprouvée, L'Echo de Louise-
ville offre l’assurance de sa très

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

GréretretsDrsaieiedoodsadbetroofeodoegsaisaisalveloafoafoutiafpuiiairegesssatsafpairaiiafrofoofsaiped SoofsSoiraieofeofoaipppeloddosfoaieireirdrolpofiapedr boy > >

Tél.: 250 Cinéma Royal Louiseville

JEUDI LE 28 FÉVRIER 1959

 

he,

ites

 

DIMANCHE, LUNDI
EN COULEURS

P
o
p
o
G
D
S
D
C

    

  

   

 

  

 

+, c
e

oe[3 .
>

e
d

* -
* °

joe
l

* Ca
c)

je
,

°. -
So
le
s!o. -

*
Joo

}
oe
!

BIG-AS-TEXAS
GAY-AS-A-
CARNIVAL
MUSICAL!

* .
oo

d
0
e

st
at
es

a
eoe

>!
,

ve
)

"0%
0%

0%
2%

0%"
%
%

Je
es

ee
le

cl
oe
e
e
e
on
es
!

«
j
o

00
°.

e
e
e

+
oo

0
.

be
e*, °2
0
.

* °
oe

!
* .

C
u

t
e
e

t
o
n

Pe
t,
t
e

°, X
D

oe
!

*,
oe Ca
ls

Po
se

s’
X
R
D

0
2
. Gorgeous Esther

lassos handsome
“Show Boat’’star ®

Howard Keel! What 3}
a gay cast for
a gala screen

delight!

0 e
s
.

oe
!

*, >.
*
O
X

+ °
.

Pe
t.
a

BULL'S EYE SONG HITS
“Young Folks Should

Get Married”
! “Whoa Emma" J

J “It's Dynamite”
“Cornie’s Pitch”

“DeepIn The Heart Of Texas”
1 the stars sing the

hit tunes oa M-G-M

‘oe
!

oe
!

Peete
ate

s?,
r
t
e
te
e

20
02
.

* -
.

* x
X

oe
!

+, °
t
o

*,
°.

e
e
0
0

T00
00
,

°
>.

°,
v
.
°

*,
og
ee
,

t
e
e
*

Ca
ls

oe
,

* °
oe

20
ee

e’
e

os
So
vg
eg
ee
ie
es

°.
QD Red's the"

uproarious as the 3}
carnival barker who$

* °
t
e
t
e
u
s
o

te
e.

mes a millionaire
for a day!

x,
Howard Keel

if has love appeal!
y' There's romance,
rhythm, fun in this

big show!

>,
20
;

0%
06%

26"
0
3
0
0
0
0
0
6

oe
,

P
O
R
N

e
e
e
0
0
ag

e0
,

03
00

20
07

00
)

0%
06%

6%
24%

2%
0
0
%
C
e

X
I

  
with

PAULA RAYMOND - ANN MILLER - KEENAN WYNN

MARDI, MERCREDI, 4, 5 MARS

>
* x

>!* of
>*

v
e
.

0
%
’

So
o!

a
)

C
C
T

oo
!

EN FRANCAIS

LETIRE D'UNE

INCONNUE
Avec Joan Fontaine , Louis Jourdan.

oo
* -

°, ef
2
0
’

o
e
v
e
’

*, 0
0
1
0
0

oe0, -
‘o
o

bo
ol

o,
-

Po
nt
.

"
6
%

* -
.n
y "s

bo
ol

o, "
bo
ol

2% "e’
bo
ol

*, -
Yo
o

ou
!

> DEUXIEME FILM:

*
.

bo
o!

vo
r

* °
Jo

o
* .

20
a”

t
e
e

00
00

00
00

20
-3

6

OUTFIELD
Paul

Lemis Stone, Bruce Bennett.

° -
bo
ol

ro
d Avec

oo
l

i
r
i
s

oo
l

NOUVELLES.

|

| sincère sympathie. og
re

< + + + + P
C
+ + < + + + s
e

+

 

     

   

   

    

  

  

   

  

|
B
e
S
e
S
a
a
S
e
a
a
d
ra
l
e
e
l
e
l
a
a
d
e

al
eeS
e
d
e
a
D
a
e

2 et 3 MARS

DEUXIEME FILM

J
o
e

e
e
a
a   

    
    

P
S
S
C
a
a

a
P
o
a

2.
20
a?

>
re

nt
on

t.
a
.

…
.
.

te
te

C
o
n
e

S
E
R
E
N
E

* c
a

t
e
n
t
e

2o
et
ra
te
nt
re
ta
at
e

°
P
a

0
0
e

+.
oo

l

SD
R

i fievre de tous

Panis,CodVieST
de ses rues, de 3c places, de ses quais, de ses maisons,

i Parisqui rendra plus artachante et plus vraie l'émo-

ç

os
!

D
e

G
a
l

Pe
et

S
e
a
t
s

os
!

Pe
e? >

os
!\ dont nous connaitronspetit

pon ceux et celle5, les inquiétudes, Les joies,
t les désirs

ARR ut
en

te
et

*. ..
oa* -

22
5

* .
p
e

Pe
et

e
e
c
,

_
_

oe
!

2
oe
!

e
t
e

2t
re
2

do
e

2 a!

 

X
E

ve
lsé la petite es THÈME

MARIE - FRANCE 5 ann er" AU
iE

hott "J

pe LA 04 JULIEN DUV
IVIERY NDR

É ab ; =

= emma”

*
og

ee
-

2
2
e

* a
oo> a

Joe
l

> et
boa

t

Ee * ot 
JEUDI, VENDREDI, 6, 7 MARS

"THE THING”

Avec Jim Arness, Margaret Sheridan,

Sally Creighton.

DEUXIEME FILM:

ANGELS IN THE LES PORTES
DE LA NUIT

Douglas, Janet Leigh, Avec Yves Montand, Nathalie Nattier.

SUJET COURT EN COULEURS.
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* XSSAMEDI, 8 MARS
A partir de cette date, le Samedi, il y

aura toujours 3 films à l'affiche.

REPRESENTATION
EN MATINEE A 1.30 hres p.m.

EN SOIREE A 7.30 hres p.m.

Dans Vaprés-midi, les portes ouvriont
à 1 hre et le soir à 7 hres.
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EN COULEURS.

SADDLE TRAMP

Avec Joël McCrea, Wanda Hendrix,
John Russell.

DEUXIEME FILM:

OUTSIDE THE WALL

Avec Richard Basehart, Marilyn Mox-
well, Signe Hasso.

TROISIEME FILM:

PALOOKA IN THE

BIG FIGHT
Avec Joe Kirkwood, Leon Errol.

SUJET COURT.
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